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ACTE PREMIER
,e tlu'àtrc représente une salle basse. — Au fond, deux portes : l'une à droite, qui a un guichet, est la porte d'entrée, et donne sur la cour l'autre , au milieu , donne sur un escalier qui conduit au premier étage.. Sous l'escalier, en deliors, une porte qu'on ne voit pas. — Au deu xième plan, à droite de l'acteur, la cuisine... Du côté opposé et sui le deuxième plan , à gauche, le cabinet de Grandet. — Amcublemen mesquin, usé, dans le style gotliique et bigarré de la campagne. Une table près du cabinet de Grandet; une autre table auprès de la porte de la cuisine.
SCENE
' EUGÉNIE, NANON (i).
(Au lever du rideau, Nanon regarde par la porte de la cour, Eugénie sur la porte de la cuisine.)
EUGÉNIE
Eh bien ! Nanon ?
NANON
Eh bien ! mamzelle , v'Ià qu'il part.
EUGÉNIE
Tout-à-fait ?
NANON , à Grandet qtii est dans la cour et qui se dispose à partir.
Adieu , monsieur... Hem !.. la fenêtre du corridor?.. ( Jprès avoir regardé par la porte qui donne sur l'escalier .^ et revenant à celle de la cour, elle crie:) Elle est fermée... Adieu, monsieur, adieu... Ne vous pressez pas trop... ménagez la grise.
Il est parti.
NANON
Il sort de la cour... il va faire sa ronde du matin ,
(1) Les acteurs sont placés au commencement de chaque scène comme ils doivent l'être sur le théâtre ; le premier inscrit tient toujours en scène la gauche du spectateur, ainsi de suite.
chez les vignerons , chez les métayers... En voilà pour deux bonnes heures.
ErcÉME.
Tant mieux, ferme la porte. (-Va«o/2 ferme In porte.) Je n'ai plus \>euY...{Elle fiasse à la gauche de •Sanon,) (i) Nous pouvons nous occuper du déjeuner de mon cousin Charles... Eh! vite, dépêchons-nous.
Oh! m'est avis que nous avons letems... il dort ferme.
ErcÉME.
C'est égal... il faut que tout soit prêt quand il se réveillera... et avant le retour de mon père.
NAKOîf.
Je crois bien... Dieu! si not' maître voyait toute
cette dépense-là... tout ce lusqice du chocolat, des
œufs, du beurre, une nappe!
EUGÉîflE.
Aussi je tremblais... [On frappe d la porte.) Ciel! c'est lui !...
KA>ON , bas.
Il aura oublié quelque chose. ( On frappe encore.)
EUGÉME.
Chut!... je vais à la cuisine... faire le chocolat en cachette... tâche qu'il parte bien vite. KA>o>- , fi la porte.
Eh ! oui... on y va.
EUGÉME, bien bas.
Ensuite tu mettras le couvert.
[Elle entre dans la ciiisme.) KA>-o>-, ouvrant le guichet de la porte. C'est vous , not' maitre ?
ISIDORE, e?i dehors ^ parlant jiar le guichet. Ouvre donc, Nanon.
NANON, ISIDORE
ISIDORE, etiltant.
C'est heureux !
Ah! vous nous avez fait une souleur!... si matin, par cette ruelle isolée!
ISIDORE
C'est mon oncle Menu qui m'envoie!... et je ne me le suis pas fait dire deux fois... J'ai tant de plaisir à venir ici.
NANON
Tiens... votre oncle, qui est le notaire de not' maître, sait bien que tous les matins il fait sa tournée à cheval, dans ses fermes, aux environs d'Orléans.
ISIDORE
Et sa tournée doit être longue... le père Grandet; c"est le Marquis de Carabas du Loiret... Bois , prés, champs, vignes, tout lui va.
KA>'0>f.
Et il va partout... Ainsi, mamzelle est occupée; moi itou... Vous reviendrez.
ISIDORE
Par exemple !... {A part.) Mou oncle ne s'est pas trompé... Il y a quelque chose.
KA>-0jN'.
Puisque not' monsieur n'y est pas.
ISIDORE
Je l'attendrai... C'est qu'il s'agit d'une grande affaire...d'un beaudomaine qu'il va ajouter aux autres... Il finira par acheter tout le département... C'est de ça, je crois, que mon oncle et lui causaient hier soir
tout bas, quand ce jeune homme est arrivé... Tu sais... ce jeune homme.
NA>o>r.
Ah! M. Charles... le neveu de monsieur.
ISIDORE
C'est-à-dire de feu sa femme.
NANON
Pauvre chère défunte!... Elle n'a pas eu tant seulement la consolation de le voir... et ce n'est pas faute qu'elle ait eu envie d"aller à Paris, chez son frère... mais not' maître n'a jamais voulu débourser les frais du voyage... même qu'il grondait des trois jours pour un port de lettre... si bien que la pauvre femme n'osait plus écrire à son frère, crainte des réponses... Si l'autre l'avait su... Mais elle, une sainte du Paradis , quoi I... plutôt que de dire un mot de plainte contre son homme I...
ISIDORE
Il a donc toujours été avare comme à présent, le père Grandet ?
Air : J'ai vu le Parnasse des dames.
Lui, ce n'est pas de l'avarice; 11 tient à l'argent , Dieu merci !
Mais c'est, faut lui rcnJre justice , Pour le gariler...
ISIDOEE.
Tant pis pour lui.
IfASOX.
Amasser toujours , v'ià ce qu'il aime... Du reste , il a 1' cœur sur la main ; Traitant son prochain comm' lui-même...
ISIDORE
Et c'est tant pis pour le prochain !
KAICON.
11 a gagné sa fortune... il a le droit d'en faire ce qu'il veut.
ISIDORE
Il n'en fait rien.
NANON
C'est pour ne pas la défaire... Faut être juste... moi
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qui suis ici depuis quarante ans, je les ai vus commencer... Madame n'avait pas grand'chose, et lui n'avait rien... Pour devenir avec ça le plus fort propriétaire du pays , a-t-il fallu en mettre long-tems des petits écus sur les gros... aussi, pendant cette révolution... l'autre, la vieille , il ne s'amusait pas aux assignats , lui... il achetait du bien... il empilait les louis d'or... et comme il disait , en rognant sur les repas , pour icheter un quartier de terre : mes enfaus, un morceau pousse l'autre.
ISIDORE
Et ça lui a joliment profité.
KANON
Mais à propos de repas, vous me faites oublier... mamzelle qui est en train de faire le chocolat.
[Elle va à la table. )
Hem! plait-il ? Qu'est-ce qu'elle dit-là ?... chez le * père Grandet du chocolat!... ( Allant à la porte de la cuisine et flairant.) Mais oui. ..cette odeur de vanille (l)... Nauon...
KAKON.
Laissez-moi... faut que je mette le couvert.
ISIDORE, regardant la table que Sanon apprête. Comment! un couvert pour déjeuner... chez le père Grandet ! Ah ça î tout est donc ici en révolution ?
NA>-0îî.
Tiens, M. Charles... le filsdun... {Cherchant.) Comment qu'ils appellent ça!., un banquier, sous votre respect... c'est habitué à toutes les dorloteries de Paris... c'est pas élevé grossièrement comme vous et moi.
ISIDORE
Merci, encore... et le père Grandet fait toute cette dépense ?
NANON
Du tout... sil savait!... c'est mamzelle qui s'est avisée de ça... mêmement que pour acheter le chocolat et
(1) Isidore , Nanon.
le sucre eu cachette , elle a changé une des pièces d'or que son père lui a données.
ISIDORE
Comment! il lui en donne?
KA>:o>-.
Oui... une à une, dans le courant de Tannée, pour les compter avec elle au jour de Tan... C'est leurs étrennes... elle n'y touchait jamais... mais pour son cousin !...
ISIDORE
Son cousin... son cousin!... en dirait qu'elle a pr:s tout de suite à lui un intérêt...
Dam! le neveu de sa mère, et gentil!.. D'abord en arrivant hier, il nous a surpris tous; et les surprises, ça plait toujours aux jeunes filles... C'est vrai!., nous étions là , bien tranquilles , notre maître et votre oncle à faire leurs tas de chiffres, moi à coudre, mamzelle à lire... tûut-à-coup, pan! pan! pan!., un bruit à la porte qui nous fait sauter... Monsieur surtout, qui a toujours peur le soir... je cours ouvrir !.. Deux ou trois commissionnaires, avec des malles, des paquets... et puis un beau jeune homme propret, huppé, cossu, qu'on aurait juré qu'il sortait d'une boite, dans un manteau magnifique... Zeste! d'un saut, il est dans la chambre... « L'ami , qu'il dit à notre maitre, annoncez- « moi à M. Grandet. — Grandet! C'est moi. — Ah! « mon cher oncle ! mon cher oncle !.. •» et des poignées de main... «tenez , cetle lettre de mon père.» — Nous deux, M. Menu , nous étions de là!... et mamzelle!.. ah! si vous l'aviez vue... pâle comme une mortel des grosses larmes dans les yeux! l'air d'une folle !.. et puis, tout d'un coup, voilà qu'elle s'élance vers lui en disant : « Ma mère... ma mère!.. >^ Ah ça! c'est vrai qu'il lui ressemble à la digne femme !
ISIDORE
Ah! elle lui a sauté au cou - comme ca !
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Tiens!., et lui, pas fier, il s'est mis à rire et à embrasser sa cousine sans se fâcher.
Air : L'amour qu'Edmond, etc.
Là ! voyez-vous , le beau mérite .' J'en ferais bien autant... Après ?
KAHOÎf.
Elle e'tait bonteuse , interdite.
IStrORE.
Et lui n'avait point de regrets?
Au contraire , il semblait plus tendre ; Ses yeux pétillaient... M'est avis Qu'il aurait bien voulu lui rendre Tous les baisers qu'il avait pris!
ISIDORE
Par exemple!
NANON
Je suis sûre qu'il n'a pas mieux dormi que mamzclle.
ISIDORE
Et moi, donc !.. quand mon oncle m'a conté ça.
ISIDORE, EUGÉNIE , NANON
ErcÉME, sortait de la -cuisine.
Eh! vite , Nanon... le chocolat est prêt. {J Isidore
qui la suit en la saluant.) Bonjour, monsieur Isidore...
ça va bien ? (A JSanon.) Je viens d'entendre du bruit
dans la chambre de mon cousin... et le couvert n'est
Dam ! il est là depuis une heure à me causer...
EUGÉ>IE.
Va donc... je l'écouterai à ta place.
NANON
C'est ça , relayez-moi. {A part.) Est-elle bonne, mamzelle!... elle ne recule à rien.
{Elle entre dans la cuisine.)
ISIDORE, regardant Eugénie.
Mon Dieu ! mamzelle, que vous êtes jolie comme ça ?
EUGÉ>-IE.
Vous trouvez?., merci... {A Xanon qui est dans la cuisine.) Mets une nappe blanche.
ISIDORE
Oui, vous avez des petites couleurs qui font plaisir à voir... Aussi je resterais une journée entière à vous regarder... et quand mon oncle me dit de venir ici... ça me fait un bien... c'est loin pourtant.
(Nanon apporte une nappe et une tasse brune , qu'elle met sur la table.) ErGÉ>-IE.
Non 5 pas cette tasse-là... celle à fleurs...
{JXanon la reprend et l'emporte.)
Qui n'a pas servi depuis votre mèi'e?
ErcÉME.
Eh bien ! pour sou neveu.
ISIDORE
Vous ne m'écoutez plus , maaizelle?
ErGÉ>IE.
Si fait, si fait... car, moi aussi, j'aime à vous voir... je sais le plaisir que vous avez à me rendre mille petits services... vous m'êtes dévoué comme un frère.
ISIDORE
Mieux que ça... oh ! bien mieux... si vous saviez tout ce qu'il y a là... voyez-vous, mamzelle Eugénie, vous me diriez : c il faut te mettre dans le feu pour moi... » je m'y jetterais tout de suite... ça ne me changerait même pas trop... Car, rien que l'idée que vous pouvez être à un autre... ça me brûle, ça me donne la fièvre.
ErGÉ>lE.
Que voulez-vous dire?
ISIDORE
Oh! rien... enfin, qu'est-ce que ça peut me faire?., moi, simple clerc de mon oncle Menu... je ne peux pas espérer... quoi qu'en dise mon oncle... mais c'est
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égal... et s'il est vrai que votre cousin ne vienne ici que pour vous épouser...
NA]so>' , rentrant.
Epouser... qui donc?..
(Elle apporte une tasse , une serviette , une cafetière et un gros morceau
de sucre dans un papier (1).
ErcÉKIE.
Mon cousin... qui vous fait croire?..
ISIDORE
Eh! parbleu! mon oncle... il s'est imaginé, à l'air préoccupé dont votre père a lu cette lettre d'hier au soir, que c'était...
NANON
Eh bien !
EIJGÉME.
Air de Haine aux Hommes.
Y pensez-vous ?
ISIDORE
J'en suis certain.
VlLVOTf.
Je n'en ai pas même en l'ide'e.
[Elle pose tout ce qu'elle tient sur la table.) EncÈNiE.
Ni moi non plus... Pour mon cousin , Mon oncle m'aurait demandée !
ISIDORE
Mon cœur soudain en a saigné, On devine ce qu'on redoute.
eogÉwie.
Vraiment... (^A part.) C'est pour cela, sans doute, Que je ne l'ai pas deviné !
Mais quelle apparence! le fils d'un banquier... il est bien Irop riche pour nous. *^
ISIDORE. 9
Oh! quant à ça, il ne faut pas qu'il s'en fasse trop accroire... ces fortunes de finance, comme dit mon oncle, c'est comme les ballons... ça se gonfle, ça s'élève en un cliu-d'œil... mais au moindre accroc , pli'S rien,..
(1) Isidore, Eugénie, Nanon.
tombé à plat! et c'est plutôt vous qui seriez trop riche pour votre cousin.
("Nanon et Eugénie mettent tout ce qu'il faut sur la table.)
ErcÉxiE.
Vous croyez ?.. vraiment !.. ( Regardant sur la table.) Oh ! mon Dieu ! qu'est-ce que tu as mis là ?
KAXON.
Dam! c'est le sucre.
ISIDORE
Votre père, qui, outre ses propriétés , a , dit-on , des tonnes d'or.
EUGÉNIE
Mon père î
ISIDORE
Oh! moi, ça m'est bien égal... je ne vous demande que de l'amitié.
eugéme.
Bon Lsidore... ( Lut présentant le sucre qui est dans un papier.) Voulez-vous me casser du sucre?
ISIDORE
Tout de suite, mamzelle... avec plaisir.
{Il prend le sucre et va dans la cuisine.) ErGÉME, à .\anon.
C'est bien... maintenant il faudra le fauteuil de la chambre de mon père.
KANON
Not' maitre ne s'en sert jamais, crainte de l'user.
Er GÉNIE , à demi-voix.
Dis donc, Xanon... ce quT^idore vient de me dire... que mou père avait beaucoup d'or...
NANON
Dam ! c'est possible.
EUGÉNIE , de môme.
C'est vrai... car tu ne sais pas... cette nuit, j'entendais remuer dans la maison... je craignais qu'on ne réveillât lion cousiu... je me suis levée pour voir ce que c'était... j'allais remonter dans ma chambre, quand j'ai aperçu mon père qui prenait une petite clef, derrière
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ce vieux tableau enfumé... là, sous l'escalier, dans le corridor.
{Elle montre l'escalier du fond. ) NANON , effrayée.
Bonté de Dieu!., vous avez vu...
eugéme, de même.
Alors , il a ouvert tout doucement, à côté du tableau, la petite porte du vieux garde-fruits, qu'il avait pris pour mettre des papiers, à ce qu'il disait... et il s'est assis par terre, à côté d'une valise, où il y avait de l'or... beaucoup d'or, qu'il s'est mis à compter... et puis des billets qu'il a tirés d'un grand porte-feuille.
>"AKO>'.
Silence , mamzelle.
EUGÉME.
11 ouvrait des grands yeux... il murmurait des mots en riant... mais d'un rire si singulier... et puis la lumière de la lanterne qui jelait sur tout cela un jour lugubre... ça m'a fait peur... et je suis rentrée dans mon lit toute tremblante.
Dieu ! s'il savait... ne parlez jamais de ça , au moins. ISIDORE , rentrant et présentant le sucre à Eugénie. Voilà... (7/ en a un gros morceau à la bouche.) Il est
très-bon.
CHARLES, en dehors.
Nanon... quelqu'un!
C'est lui, mamzelle.
EroÉKIE.
J'entends bien. [Prenant le sucre des viains d'Isidore.) Merci, monsieur Isidore. {A Nanon.) Ah! vite le fauteuil.
SCÈNE IV
Les mêmes, CHARLES en rohe de chambre élégante, un foulard autour du cou, négligé de fashionahle , un petit nécessaire à la via in.
CHARLES, regardant l'escalier par lequel il vient de descendre.
Enfin, je suis en bas... ce n'est pas sans peine... quel
escalier ! (i).
(Il pose son petit nécessaire sur la table qui est auprès de la porte de la cuisine.)
EUGÉNIE
Ciel! vous vous êtes fait mal.
CHARLES , lui baisant la main.
Voilà de quoi me g^uérir... bonjour, ma jolie cousine... Oh! moins que rien... une erreur de calcul... trois marches que j'ai prises pour une. >A>0N, montrant l'escalier.
Il y a pourtant une corde.
CHARLES
Vraiment!... eh bien! ce n'est pas de luxe... je ne l'ai pas aperçue... il fait si sombre... quoique je ne m'en plaigne pas à cause du contraste.
Air d' Aristippe .
Ici tout afflige la vue; Les murs, les meubles, tout est vieux; Tout semble dire à i'ame émue Que l'ennui seul règne en ces lieux.
Triste séjour, d'où, j'imagine.
On fuirait vite et de bon cœur...
Si vous n'étiez là , ma cousine , l'our y faire croire au bonheur.
[Nanon entre dans le cabinet de Grandet.")
ISIDORE , à part.
Le fade!., un compliment... si je voulais, j'en ferais bien autant.
(l) Isidore , Charles, Eugénie, Nanon.
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EUGÉNIE
Au moins, avez-vous bien passé la nuil?
Vous voyez, je me lève pardon même de parait re
en négligé.
ISIDORE , « part.
Celte coquetterie!... pour faire remarquer qu'il est superbe...
CHARLES
J'ai voulu écrire ce matin à mon père... et à une autre personne... mais il me manquait.
EUGÉME.
Quoi donc ?
{?^anon apporte un fauteuil devant la table.)
CHARLES
Presque rien... une table, de Tencre, une plume, du papier , etc..
EroÉNIE.
Ah ! mon Dieu î... vous aurez tout cela , mon cousin. {^Isidore.) Monsieur Isidore, vous nous aiderez, n'est-ce pas?
ISIDORE
Certainement, mademoiselle...
CHARLES , regardant autour de lui.
Je n'aurais jamais cru qu'en France, au dix-neuvième siècle , il y avait des gens qui vécussent dans des endroits pareils , et de ma famille encore. ISIDORE , à part.
Comme il regarde partout!... il a l'air de faire l'inventaire... c'est un prétendu.
^•Aî^•o^' , à Eugénie. Dites-lui donc de déjeuner avant que monsieur ne revienne.
CHARLES (l), à Eugénie f lui donnatit l'encrier qu'il a jrris dans son yiécessaire.
Voici mon encrier... eh! mais cet air d'embarras... je vous gêne... pardon, je me retire...
(1) Isidore, Eugénie, Charles , Nanon.
EUGÉNIE , qui a pris l'encrier.
Au contraire... mon cousin, si vous vouliez déjeuner.
CHARLES
Merci, ma cousine... ne vous inquiétez pas... je n'ai jamais faim avant midi.
NANON , d part.
Miséricorde î
ISIDORE , à part.
Oh! midi!... moi qui déjeune à cinq heures... au petit jour.
EUGÉNIE
C'est que... pardon... je crains que le chocolat...
CHARLES
Du chocolat! non... je n'en prends pas le matin... rien que du thé des Sandwichs.
EUGENIE.
Du thé!... Dieu ! si je Tavais su... et des Sandwichs... {A Isidore.) Qu'est-ce que c'est que des Sandwichs?
Des Sandwichs... c'est quelque ragoût peut-être.
NANON, à part.
Monsieur qui rentre à onze heures... {Haut.) C'est
dommage le chocolat est prêt... il est là...
EUGÉNIE , à Charles.
Oui... il est là
CHARLES, s'apercevant de sa contrariété.
Il est prêt... ah! c'est différent... je l'aime beaucoup... et au fait... je me sens une pointe d'appétit. EUGÉNIE 5 sautant de joie.
Vrai !... ah ! tant mieux... je vous l'apporte de suite... ne vous impatientez pas... {Remettant Vencrier à Nanon.) Tiens, mets-y de l'encre... dans le cabinet démon père... va... [A Charles qui la rerjarde.) Je suis avons, mon cousin.
(Elle entre dans la cuisine; Nanon entre dans le cabinet de M. Grandet.)
ISIDORE, CHARLES
CHARLES
Pauvre petite cousine! qu'elle est bonne , empressée pour moi !... et pas mal vraiment.
ISIDORE
Ah ! monsieur trouve qu'elle n'est pas mal ?
CHARLES
Monsieur... {I/s se saluent.) Je n'ai pas l'honneur...
ISIDORE
Isidore... Isidore Menu... le neveu de mon oncle le notaire.
CHARLES , souriant.
Ah! le neveu de votre oncle!... {A part.) Un ami, un voisin.
ISIDORE
Monsieur compte-t-il faire un long séjour ici ?
CHARLES
Eh! eh! eh! eh!...
ISIDORE
Eh! eh! eh!... monsieur ne s'y plait pas beaucoup?
CHARLES
Franchement, à moins d'y mettre de la bonne volonté... moi, j'avais entendu dire vaguement que mou oncle était riche... qu'il habitait la province... et làdessus, je métais figuré qu'il avait un château... comme tout le monde... avec un parc, un théâtre... enfin une existence de patriarche!... à la longue, c'est bien un peu ennuyeux.
ISIDORE
Oh! chez le père Grandet, on n'a pas à craindre cet ennui-là.
CHARLES
Je vois.,, c'est un autre genre de résignation... mais plus j'y pense, moins je comprends la précipitation que mon père a mise à m'envoyer à pareille adresse... moi qui me trouvais si bien dans notre hôtel... dans
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mon petit parloir gothique !... et à la veille de tant de bonheur!...
ISIDORE
Et monsieur ignore la cause...
CHARLES
Oh! tout-à-fait.
ISIDORE
Il faut pourtant que le père de monsieur ait eu des raisons bien pressantes...
CHARLES
C'est assez probable.
ISIDORE
Dam!... {J part.) Est-il sournois, le Parisien!
CHARLES , à part.
Il est curieux, le provincial.
ISIDORE
Alors, cela ne concerne pas... mamzelle Eugénie?...
CHARLES
Ma cousine? {J part.) Ah! j'y suis... un prétendu!...
ISIDORE
Cela ne concerne pas?...
CHARLES, le regardant.
Mais dam!. ..je... [Se retournant pour rire .) Ah! ah! ah!
SCÈNE VI
Les MÊMES , EUGÉNIE , >A>0>'.
ErcÉME , retenant avec une petite casserole.
Yoilà, mon cousin, voilà Vous êtes servi tout de
suite... tenez un peu, monsieur Isidore...
{Elle lui fait tenir la casserole.) KANOS , rentrant.
Comment! ce n'est pas encore fini ?.. Jésus, mon Dieu!
CHARLES
Ah! ma cousine, de grâce.... que de peines vous vous donnez pour moi !
ECGÉKIE.
Ne faites pas attention, mon cousin. {Elle tvprend la
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casserole des mains d'Isidore. — Jllanl à Nation qui est près de la table.) Ah ! Xanon ! que je suis contente!... il aura de bon chocolat... Je crois que j'ai réussi.
{Elle s'occupe à fout arranger sur la table.) CHARLES , la regardant à part.
C'est qu'au fait elle est jolie ma cousine... naalgré cette tournure un peu provinciale... Elle a un air de candeur et de bonté qui fait plaisir à voir. {Eugénie le regarde.) Et des yeux... ma foi, comme Élisa! ISIDORE , entre Charles et Eugénie.
La regarde-t-il î
CHARLES
Hem !... {Le regardant et détournant la tête.) Ah! ah! la drôle de figure !
ErcÉKiE , qui a arrangé le courert et placé le fauteuil.
Maintenant, mon cousin si vous voulez vous
mettre à table... tout est prêt.
{Elle verse le chocolat dans la tasse.) NAKON , bus.
C'est ça 5 dépêchez-vous... si votre père...
CHARLES
Avec plaisir, si M. Isdoire veut permettre.
ISIDORE
Mou Dieu ! je n'empêche pas... au contraire.
{Charles va à la table.) EUGÉNIE, lui montrant le fauteuil.
Mettez-vous là... dans ce fauteuil.
CHARLES , s\isseyant.
Volontiers... ils appellent ça un fauteuil.
KAKOX.
Enfin il y est.
(Charles tst assis; Eugénie est debout à sa droite, Nanon à sa gauclic , Isidore sur le devant du tliéàtre à droite.)
CHARLES
C'est charmant , un petit déjeuner sans cérémonie.
ISIDORE , à part.
Par c.\eQiplc ! sans cérémonie.
CHARLES
Et en si bonne compagnie... c'est un plaisir auquel je tiens beaucoup... el le- plaisirs doivent être rares ici... (.-/ Isidore.) Hem !... à quoi >"amuse-t-ou dans ce pays ?
ISIDORE
A quoi ?
Oui...
ISIDORE
A ses affaires.
CHARLES
Et quand on n'en a pas ?
ISIDORE
Alors, on ne s'amuse pas... on n"est pas forcé.
EUGÉME.
Si fait, mon cousin, si fait... et si vous aimez la pêche. M. Isidore est très-adroit...
CHARLES
C'est un plaisir bien tranquille... Ah ça! je ne vois qu^in couvert. [A Eugénie.) Eh bien ! et vous.
ECGÉyiE.
]Moi , je vous servirai.
CHARLES, roulant se lever.
Par exemple.
NA>o>-, le prenant par les épaules et le faisant asseoir.
Eh! restez... Vous lanternerez si bien, que votre oncle va rentrer.
EUGÉNIE
Chut!
chari.es, étonné.
Quoi donc ?
ecgéme.
Xe faites pas attention... Déjeunez, mon cousin, déjeunez à votre aise... ne vous pressez pas trop.
CHARLES
Me presser !... je n'ai garde... je suis trop bien ainsi... Voilà un déjeuner quia bonne mine... Nauon- duiiain...
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NAKOX , lui présentant un gros pat'n rond. Tenez, monsieur, coupez vous-même à la miche.
CHARLES , à part et coiqjant le pain.
Oh ! ce pain mollet ! Si mes amis de Tortoni me voyaient clans cette attitude-là...
eugéme.
Et que preiidrez-vons avec cela , mon cousin ?
CHARLES
Oh! peu de chose... quelques biscuits.
NA>'0N
Là , encore î
EUGÉME.
C'est bien. {J Isidore.) A l'entrée du bourg, chez Dupont... des biscuits... Oh ! je vous en prie... allez vite.
ISIDORE
Oui, mamzelle , oui... {^4 part.) Elle fait de moi tout ce qu'elle veut... et pour l'autre, encore.
CHARLES
Ah! vous sortez... mais nous nous reverrons pour cette partie de pêche... mon cher ami.
Certainement... {J part.) Son cher ami!... je t'en souhaite. {A Eugénie.) j'y vais.
{Tl sort.) SCENE VII.
EUGÉNIE, CHARLES, NANON
CHARLES
Il est furieux contre moi... {Goûtant son chocolat.) Eh ! mais , il est délicieux.
EUGÉME.
Pas assez sucré peut-être.
CHARLES , prenant du sucre.
Vous croyez... c'est égal , je n'en ai jamais pris de si bon à Paris.
NANO>'.
Je crois bien... c'est mamzelle qui a fait soi-même.
CHARLES
En vérité ! je suis bien aise d'en être prévenu... Il va m'en paraître encore meilleur... {S'apercevant qu'Eugénie le regarde.) Comme vous me rejjardez, ma cousine !
EUGÉNIE
Pardon... c'est que j'aimais tant ma mère.
CHARLES
Oui... mon père m'a parlé souvent de sa bonté.
ElGÉME.
Et lui aussi, il est bien bon , n'est-ce pas?
{Elle s'asseoit auprès de Charles.)
CHARLES
Lui !... le meilleur, le plus généreux des hommes... et avec moi, quelle indulgence! mes moindres désirs, mes caprices même, car j'en ai quelquefois... il les devine , il les prévient... et quand il me voit rentrer à la maison , tout joyeux d'une journée aussi frivole que la sienne a été laborieuse , il a presque l'air de me remercier. c( Charles, mon garçon, me dit-il, c'est bien... dans mon tems, je n'ai pu jouir de ma jeunesse... qu'au moins j'en aie une en toi... mon temps est passé... {Eugénie s'asseoit auprès de Charles.) Il faut bien que tu m'en dédommages... que tu prennes du plaisir pour nous deux... « Aussi, par obéissance, je ne néglige rien pour que le compte s'y trouve... tous les jours de nouvelles parties... spectacles, fêtes, bals, mon pauvre père... je lui dois bien ça.
NA>ON
Bonté divine!... ah! marazelle, queje voudrais avoir ce père-là... pour changer avec vous!
EUGÉNIE
Nanon.
CHARLES
Que veut-elle dire ?
EUGÉNIE
Est-ce que vous Técoutez , mon cousin ?... elle est folle!., moi désirer un autre père que le mien, dont je
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suis toute la joie, tout le bonheur!... lui aussi, il est généreux avec moi.
KAÎ-OX.
Mais quand vous iriez bien un brin dans ces bals , ces spectacles dont parle votre cousin.
CHARLES
Serait-il vrai! vous n'y allez pas, à la ville voisine ?
Jamais... Dam ! ça se paie.
EUGÉME.
Mon Dieu ! mon cousin , je n'y pense pas... élevée dans cette maison par ma mère qui s'y trouvait heureuse , mes regards et mes vœux ne se sont jamais portés plus loin... j'ai appris d'elle à complaire en tout à mon père... à ne pas souhaiter d'autre bonheur... en ce moment peut-être, vous me donneriez presque l'envie de me trouver au milieu de ces réunions brillantes... mais une fois, une seule fois, pour y jeter un coupd'œil... pour vous y voir, et m'en souvenir toujours après.
NAîfON , écoutant.
Ciel !
EUGÉNIE, se levant.
Quoi donc ?
NAîJON.
Rien... je croyais entendre...
CHARLES
Eh bien ! ma cousine , vous y viendrez dans ce monde que vous ne connaissez pas... je le veux , j'y tiens , par amour-propre de cousin.
Que dites-vous?
CHARLES
Cela regarde mon père... et je suis sûr qu'il en parle au vôtre , dans cette lettre que je lui ai remise. NANON , passant entre Eugénie et Charles.
Ah ! cette lettre qu'il lisait encore ce matin... il avait un air tout drôle... C'est quelque secret.
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CHARLES
Oui, un secret de famille... que vous saurez bientôt... Vous viendrez à Paris, ma cousine.
EUGÉXTE.
Moi!
NA>o>" , las à Eugénie.
Je crois que M. I.xidore avait raison.
(Elle repasse à la gauche de Charles.) ECGÉME , foule tremblante.
J'en ai peur.
CHARLES
Et peut-être que , dès à présent , je puis vous conBer entre nous...
Er GÉNIE.
Non, mon cousin, non, non... puisque c'est un secret, attendez, ne m'en parlez pas encore.
Pourquoi donc ça^.. moi je suis curieuse... voyons donc... ce mariage...
EL GÉNIE
Nanon !
CHARLES
Tiens ! elle a deviné.
EUGÉNIE , vivement.
Mon cousin, encore un peu de chocolat pour réchauffer le vôtre... {Sa main tremble.) Tiens , tiens , verse , Nanon.
CHARLES, à ISanon qui lui verse du chocolat. Merci, merci.
EUGÉNIE , prenant le sucrier.
Voici le sucre.
Nanon.
SCÈNE VIII
Les mêmes , GRANDET.
GRANDET , avcuit d'entrer.
{Il ouvre la porte et j)arait.) NANO>', laissant retomber la cafetière sur la table. Ah!
GRA>"DET , du fond.
Ah ! ah! on est attablé ici !
CHARLES , se levant et allant à lui.
Eh ! mon oncle, je ne vous ai pas eucoi*e aperçu ce matin ; et...
grajSDet, passant entre lui et la table pour voir. Bonjour, mon {garçon , bonjour... {J Eugénie qui se met devant la table, comme pour la lui cacher.) (l) Te voilà, toi, bijou... bonjour, mon trésor , mon seul trésor... viens donc m'embrasser... {l'oijant ?,'anon qui emporte la cafetière.) Qu'est-ce que c'est ça?., qu'est-ce que tu emportes ?
CHARLES
Ça, mon oncle?., d'excellent chocolat que je viens de prendre et dont je vous fais compliment.
GRAXDET.
Du chocolat?
NA>'0>' , qui se trouve entre Eugénie et Grandet. Not' maitre.
GKAKDET.
Du chocolat!., qu'est-ce que ça veut dire, du chocolat... {Jpercevantle sucrier sur la fai/e.)Et du sucre...
KAIVON.
Dam ! il n'y avait rien pour déjeuner.
{Charles s'est assis à la droite du théâtre.)
GRA>DET
Eh bien !.. qu'est-ce qu'il faut de plus, quand c'est
(l) Charles , Grandet , Eiigénie , ÎVanon.
offert de bon cœur... une tasse de lait, du fromage... à la campagne. (J Charles.) N'est-ce pas? {A -Yonon.) Qui est-ce qui t"a commandé autre chose ?
(11 va poser son chapeau au fond , sur une chaise.) KANO>".
Mais...
GRANDET
Eh bien! parle... tu as une langue.
Not* mailre...
GRA>'DET
Qui donc ?
EUGENIE , s'avanccint avec fermeté (l).
Moi , mon père.
GRA>DET
Ah ! toi.
CHARLES , qui a montré la plus grande surprise. .4 part.
Qu'est-ce que cela signifie ?
GRA>DET , d'un air indifférent.
Toi !... c'est bien... mon Dieu! je ne me fâche pas... du chocolat... mais il n'y en avait pas dans la maison ?
EfCÉxiE.
Aussi, mon père... c'est moi qui ai ordonné à Nanon de l'acheter.
GRA>"DET
Ah! tu as ordonné d'acheter... ( De même. ) Bien... mais avec quoi donc?... C'est bientôt dit, d'acheter... il faut payer ensuite... (Regardant Charles avec un sourire.) N'est-ce pas ?.,. il faut payer, c'est l'usage dans le pays... Et de l'argent, vous n'en aviez pas ?
J'ai de l'or.
GRANDET
Tu aurais dépensé... tu aurais changé mon or, toi ?
EUGÉNIE
Vous me l'avez donné.
(1) Charles, Eugénie, Grandet , Nanon.
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GEA>"DET.
Pour le garder.
Atr : Un homme pour faire un tableau.
Ma fille... elle a cbangé notre or.
yA>oy , s'avançant et à la gauche de Grandet. Eh ! non^ not' maitr*, ce n'est pas elle ; C'est moi qui , sur mon p'tit trésor.
Ai prêté quelqu'chose à mamzelle.
GRANDET
Bah! vraiment? bonne fiUe, est-ce heureux ! Oui, foi d' Nanon.
GEATfDET.
N'y a pas de honte; Et puisque t'a prêté , tant mieux...
{A demi-voix.)
Ça te restera pour ton compte.
CHARLES , à part avec stupéfaction .
Je n'en reviens pas.
SCÈNE IX
Les MEMES , ISIDORE.
ISIDORE (l).
Les voilà... les voilà... ils sont tout chauds.
GRA>"DET
Hem ! qu'est-ce que c'est ?
KAKO>-.
A l'autre.
ISIDORE
Dam! père Grandet... des biscuits.
GRANDET
Des biscuits î
EtGÉME , à part.
Et tout cela devant lui.
ISIDORE
C'est mamzelle Eugénie qui m'a envoyé acheter...
(Ij Charles, Eugénie, Isidore, Grandet, Is'anou.
GRA>DET
Et de l'argent ?
ISIDORE
J"ai pris à crédit.
GRAXDET,
Et qui est-ce qui paiera ?... toi...
Moi.
CHARLES, se letant et s'avançant vers Gra/idel (l).
Kon, mon oncle 5 mais moi... c'est convenu... j'ai voulu ce déjeuner-là... à condition que je le paierais moi-même... c'est juste, c'est convenable.
EUGÉNIE
Mon cousin.
GRA>DET
Ah! c'est diflërent... fallait donc le dire tout de suite... Liberté, mon garçon... lu es ici comme chez toi... il n'y a pas d'offense... puisque tu te lances dans les grands seigneurs , que tu te fais un dieu de ton ventre, mange ton avoir... t'es bien libre, tant qu'il te durera... (J part.) Et ensuite étonnez-vous donc si ça culbute... {Haut.) Nauon , mon déjeuner...
Not' maître, il y a encore un brin de chocolat... le voulez-vous?.. {Bas.) C'est votre neveu qui régale.
GRANDET
Ah! il en reste... eh bien! garde pour ma fille... moi, du fromage et du pain... j'aime mieux ça.
(Kanon lui doone le pain... il en coupe une tartine sur laquelle il étend du beurre.)
CHARLES , à part.
Étonnant, mon oncle... {Regardant Eugénie.) Mais elle... un ange !...
GRANDET , regardant la table.
Une nappe !... un fauteuil... c'est scandaleux... ( f ayant Isidore qui mange un biscuit. ) Qu'est-ce que tu fais-là, toi ?
(1) Eugénie, Charles, Grandet, Nanon , Isidore.
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ISIDORE
Dam ! ils sont payés !
CHARLES , tirant de son gousset un napoléon d'or. Tiens , Nanon... que j'acquitte ma dette.
>A>0N , regardant.
Une pièce d'or.
GRA>'DET , qui était auprès de la table ^ se retournant. D'or...
NA>Oy.
AL ! bon... je n'aurai jamais assez de monnaie pour VOUS rendre.
GRANDET , virement et tendant la main.
Donne... j'en ai moi... je te cl)an,'}erai.
CHARLES, Varrétnnt.
Du tout, du tout, mon oncle, ça se trouvera plus tard... et maintenant permettez-moi de me retirer... il faut que j'écrive à mon père.
GRANDET
Ahî... à ton père... {A part.) Vanwe garçon!
ecgéme (i).
Voici votre encrier, mon cousin.
CHARLES , allant chercher son nécessaire sur la table à droite et l'ouvrant.
C'est juste, dans mon nécessaire.
ErGÉNIE.
Ah ! qu'il est joli !
Vous trouvez, ma cousine?., eh bien! acceptez-le, je vous en prie... comme un gage de l'amitié la plus sincère.
ELGÉME.
Merci... oh ! merci... je vous aimerai bien sans ça.
ISIDORE , à part.
Des cadeaux!... c'est fini.
CHARLES
Un refus.
(1) Charles, Eugénie, Grandet, Nanon, Isidore.
GRAKDET.
Eh! non... allons, Eugénie... au fait, il ne faut pas lui faire de la peine à ce garçon.
EUGÉNIE
Mon père...
GRANDET (l) , entre Charles et Eugénïe , prenant le nécessaire.
Elle accepte... [Ouvrant ce coffre.) En or!... non, en argent doré... {Le passant à Eugénie.) Serre-le bien... et garde-le au moins.
ErcÉNiE , avec expression.
Oh! oui...
GRANDET , l Ut prenant le mejilon.
Pauvre chérie... ça te fait plaisir?... eh bien ! puisque c'est comme ça , je ne veux pas qu'il paie son déjeuner... il ne le paiera pas aujourd'hui j ça me regarde... Nanon, donne-moi la pièce d'or, que je lui rende quatre pièces de cent sous.
CHARLES , l'arrêtant encore.
Fi donc ! mon oncle...
GRANDET
Comment fi!.. c'est le compte.
CHARLES
N'en parlons plus... est-ce que j'aurais voulu lui reprendre?... gaxxle, Nanon, garde- puisque tu me sers, le surplus est pour toi.
NANON
Pour moi?
GRANDET , Otléré.
Pour elle !
ISIDORE , à part.
Il est cousu d'or.
NANON
Est-il Dieu permis!... vingt francs pour l'avoir servi une demi-heure, quand je n'en gagne que quarante à servir not' maître toute l'année... [Bas à Grandet.) Faut-il que je prenne ?
(1) Charles, Grandet, Eugénie, Nanon, Isidore.
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GRANDET , has à jS'anoH.
Dam! puisqu'il te donne, cet imbécille.
KAKON , has.
Lui! un si bon cœur.
GRANDET , haS .
C'est ce que je voulais dire... {Haut à Charles.) Écoute, mon garçon , un conseil... prends garde... si tu jettes, comme ça. tout ce que tu tiens, ce n'est pas le moyen d'avoir les mains pleines.
CHARLES
Laissez donc, mon oncle... l'argent est rond, c'est pour rouler.
GRANDET
Du tout... il est plat... pour s'amasser.
CH.VRLES , M. MENU , GRANDET , EUGÉNIE, NANON , ISIDORE
MENr , entrant.
Amasser!
CHARLES
Ah ! le grand sec d'hier au soir.
MENr.
Il n'y a pas besoin de demander qui est-ce qui parle?... c'est le père Grandet.
GRANDET
Ah! ah! Menu... vous voyez... toujours le petit doigt de morale.
CHARLES , à part.
Elle est jolie sa morale.
ISIDORE (l) s'approche de Menu et lui dit tout bas. Il y a quelque chose... il y a quelque chose.
MENr, à Charles.
Salut au jeune voyageur... c'est moi qui étais ici hier... Toncle de mon neveu.
(1) Charles, Menu, Isidore, Grandet, Eugénie.
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CHARLES 5 gaiment.
Ah ! je sais... c'est bien ça... il m'a dit qu'il était le neveu de son oncle.
^Nanon enlève tout ce qui était sur la table et l'emporte dans sa cuisine.)
ME>'r . à Eugénie qui est pensive.
Bonjour, Eugénie... ah! mon Dieu! quel air triste!
EL'GÉME, retenant à elle.
Ah! mon parrain !
GEA>DET , à Eugénie.
Triste! toi, mon enfant"?... Comment ?... Qu'est-ce que tu as donc?... serais-tu malade, contrariée? eugéme.
Mais du tout.
GRAKDET.
Je veux que tu sois contente, que tu sois heureuse... Va te distraire, va... porte à mangera tes poulets, ça fégaiera... mais surtout ne leur donne pas de pain... de la recoup'^ , à la bonne heure... Il ne faut pas gaspiller le bien de Dieu. Il y a tant de pauvres qui manquent, ma fille.
CHARLES , à part.
Dieu ! quel homme!... ah ! comme j'en rirais, sans ma cousine.
GRANDET
A présent tournez-moi les talons... que je cause tranquille avec le papa Menu... {.4 Charles.) Toi, mon garçon, je te parlerai 5 mais plus tard... nous avons à causer.
(Menu et Isidore passent à la gauchn du théâtre (1).
EUGÉME , se rapprochant.
Ah!
CHARLES
De la lettre de mon père,
GRA>DET
De sa lettre... oui, oui... [A part.) Je ne pourrai jamais lui apprendre ce malheur-là.
(1} Charles, Grandet, Eugénie, Menu, Isidore.
MENT
Chut ! nous verrons.
CHARLES, dans le fond .
Ah! monsieur Isidore... dans une demi-heure, je vous rejoins, à la pêche.
MENU
A vos ordres , monsieur.
Moi !.. {A part.) Est-il politique, mon oncle !
GRANDET
Air : A chaque pas , dans ce charmant voyage. Va , mon garçon , il faudra te distraire ; De'pèche-toi.
CB ARLES, à part.
Dieu ! que je suis pressé De retrouver le bonheur chez mon père !
eugÉ>ie , à part , les regardant.
De quel malheur est-il donc menacé?
CHARLES, bas à Eugénie, Ce que je vois, et ce que je devine.
Tout m'attendrit... jp ne croyais , hélas ! Que vous aimer... et maintenant, cousine. Je vous admire.
ECGÉ?îiE , de même.
Oli ! non , ne changez pas !
ENSEMBLE
EUGÉME.
Quels mots tout bas a prononcé mon père ! D'un juste effroi mon cœur est oppressé. Charles! grand Dieu! quel est donc ce mystère? De quel malheur .serait-il menacé ?
CBABLES.
En philosophe il faut bien me distraire ; Car j'en serai dans peu récompensé
En retrouvant le bonlieur chez mon père... Par cet espoir tout doit être effacé.
GRA!«DET
Va, mon garçon , il faudra te distraire, Car le bon temps est si vite passé; Tous deux plus tard nous causerons d'affaire ; Arause-toi , c'est là le plus pressé.
MESn ET ISIDORE.
■r. ( sachons ) . , .
hn ce pays i , J ce que vient faire.
Ce beau dandy si coquet , si pincé ;
Si son voyage ici cache un mvstère ,
A l'éclaircir je suis intéressé.
(Charles remonte par l'escalier qui conduit au premier étage; Eugénie passe dans la cour, et Nanon , qui finit d'ôter le couvert , rentre dans la cuiiine. Isidore sort après les autres par la porte de la cour.)
GRANDET, MENU
GRAKDET , à part , regardant sortir Charles. Il faudra pourtant bien lui apprendre...
ME>u , à jjart.
Je veux absolument savoir...
GRANDET
Asseyez-vous, compère... {Menu s'asseoit.) Eh bien! y a-t-il du nouveau ?
MEKU.
Je crois bien... l'arrivée de votre neveu a mis les tètes eu fermentation... on se demande qui l'amène... on bâtit des conjectures... ( L'observant.) On prétend même qu'il vient pour tâcher de se marier avec sa cousine... c'est le bruit de tout le pays.
De quoi se mêle-t-il !... ( // va prendre une chaise au fond , et la met près de la table. ) Il devrait s'occuper de ses afiaires, le pays... et nous aussi... {Il s'asseoit à gauche de Menu. ) Où en sommes-nous?
MENU
Conclu.
GRANDET
Bah !
se
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MENr.
A peu près.
GRANDET
Quand je vous disais qu'il mettrait les pouces... i rabat aux quatre cent mille francs ?
MENU
Il me l'a écrit ce malin de Blois.
GRANDET
Pas mauvais... pas mauvais... un bien qui vaut deux cent mille écus comme un liard.
MENU
Voilà pourquoi je vous blâmais de finasser... s'il avait renoncé à vendre ?
Lui!., je l'en défiais... vous savez bien, son fermier... ce vieux serviteur qui l'a élevé, qui pleurait à Tidée de cette vente... j'étais entré dans ses chagrins... je l'avais fait causer sur son maitre d'amitié , avec bonhomie... {Se penchant vers Menti.) Un militaire... des dettes... des créanciers las d'attendre... son état perdu, à moins d'argent comptant... je tenais mon homme.
MENU
Bah!., et vous ne m'aviez pas confié...
GRANDET
Inutile... ça vous aurait gêné... vous n'auriez pas joué votre rôle si naturellement.
MENU
Ce père Grandet... quelle tête !
Aie : Piaulant par ses œuvres eompretes.
Quel machiavélisme est le vôtre !
Quel calcul !... Vous seriez, vraiment,
Ministre...
GBAMÎET.
Eh J mais tout comme un autre...
Si je l'étais... quel changement !
Ah! ah! ce n'est pas moi qu'on triche. Je mettrais les grugeurs an pa» !
MEXn.
L'impôt sPrait moins lourd !
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G5A5DET
?fon pas; Maïs le trésor serait plus riche.
{Se frottant les 7}iains.) Hein!... dans le Loiret , voilà trente ans qu'ils m'appellent le bonhomme Grandet... le bonhomme les joue sous jambe... ils ne sont pas de force... ça m'amuse.
Je crois bien... vous avez des millions... aussi, on flaire ce trésor... {Jppuyant.) Il y a des amateurs jusqu'à Paris... votre neveu , par exemple, qui va essayer d'être votre gendre.
GRA>"DET
Encore!., laissez-moi donc tranquille... soyons à notre affaire... nous disons...
ME>-U
Que mon neveu Isidore partira ce soir pour Blois, où l'acte doit se passer... et pour ne pas perdre de tems, nous prendrons des chevaux de poste.
GRA>DET
Ça grossira les frais.
ME>-r.
Bah! pour gagner deux cent mille francs!., et puis c'est pressé... ou louchera le prix ici.
GR.ODET
Je me procurerai de l'argent... car je n'en ai pas... {Moiitenient de Menu.) vrai ! pas du tout.
ME>"U
Il y aura d'abord les premiers frais d'enregistrement à débourser tout de suite.
&RA>DET
Tout de suite?,., comme les affaires vont "vite!., comme ça dévore!., et ça se monte...
ME>"r , lui présentant tm papier.
\oï\k le bordereau.
GRA>DET , le parcourant.
Tant que ça... mais c'est ruineux d'être propriétaire! vous m'avez embarqué là dans une affaire... enfin,
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puisqu'il le faut... ( Tirant un portefeuille de sa poche de côté.) Tenez... quelques pièces de vin que j'ai vendues dans ma matinée. {JJontranf des billets de banque.) Ça sent bon, ce papier... et Aotre reçu?
MENU
Au bas du bordereau.
GRANDET , le regardant vivement.
Ah! oui... et puis, entre amis... [Il lui donne les billets de banque.) C'est le compte.
ME>"r.
Sauf l'appoint... 321 fr. 15 centimes.
GRAKDET , sc levant et fouillant dans le gousset de sa culotte.
Voilà d'abord les quinze centimes.
MENr.
Après ?
GRANDET, fouHlant dons l'autre gousset.
Voilà un franc.
MENU
^^' Restent 320 fr.
GRANDET ,fouillant dans une poche de son gilet. Voilà les vingt francs.
( Il lui donne quatre pièces de cent sous. )
MENU
Et les trois cents francs ?
GRANDET , ovec désespoir.
Je n'ai plus que de l'or.
MENU
Ça m'est bien égal.
GRANDET
Mais à moi... {J part.) 11 est très-cher en ce moment.
MENU
Parbleu ! vous n'en manquez pas ; et ce qui m'a toujours étonné en vous, c'est qu'un homme d'ordre... un homme qui connaît l'emploi àes. capitaux, se laisse aller quelquefois à enlasser chez lui des espèces sans les faire rapporter.
GRANDET , qui s'est rassis.
Je le sais bien... mais les voir donc... les toucher!., que voulez- Yous? c'est ma seule dépense. MESU , appuyant.
J'ai idée que si votre neveu tâche d'être votre gendre, ce n'est pas pour se contenter de cette dépense-là... et peut-être dès le lendemain du mariage.
GRA>"DET
Qui est-ce qui vous parle de mariage ?
MENU
Ce n'est pas pour vous demander votre fille que sou père vous a écrit ?.. Dam! il est riche!
Son père... ah! bien oui... tenez , lisez , pendant que je vais compter. ( // tire une lettre de sa poche et la donne à Metiu.) Et laissez-moi la paix.
MENU, se levant et passant à la droite du théâtre.
La lettre d'hier soir... voyons un peu s'il est question de mariage. ( // lit.) Eh! mais... qu'est-ce je vois! GRANDET, Comptant son or sur la table.
Toutes pièces neuves,
MENU , poussaîit îin cri.
Le malheureux!., ô ciel !.. la mort!
SCÈNE XII
Les mêmes , EUGÉNIE , entrafit sur le dernier mot.
EUGÉNIE (l).
La mort !.. la mort de qui donc ?
MENU
Peut-être en ce moment votre oncle.
EUGÉNIE
Mon oncle! ah! donnez... {Elle prend la lettre que tient Menu. ) Mon oncle. ( On entend fredonner. )
GRANDET
Pauvre cher homme !
MENU
C'est M. Charles.
(Ij Menu, Eugénie, Grandet,
SCENE XIII
MENU, EUGÉNIE, CHARLES en frac, fredonnant;
GRANDET
CHARLES entre en fredonnant.
L'or est une chimère ; Sachons nous en servir.
GRANDET
Comment ! qu'est-ce qu'il chante-là ?
CHARLES
L'or est une chimère...
Ah! pardon... avez-vous quelqu'un à envoyer jusqu'à la poste ?
GRANDET
C'est trop tard... l'heure est passée... {J part.) Une chimère !
CHARLES
En vérité!., là ! est-ce contrariant ! moi qui me suis tant pressé d'écrire mes lettres, {f'oyant celle qti'Engénïe à laissé tomber.) Tiens, à propos de lettre, en voilà une que vous laissez trainer... (// va la ramasser.)
Cette lettre...
EUGÉNIE, la ramassant vivement.
Ah !.. elle est à moi.
CHARLES , regardant Eugénie.
Eh! mais... cette pâleur... ma cousine, vous avez du chagrin.
EUGÉNIE
Moi!
CHARLES
J'en suis sûr.
ME>"r , à part.
Je n'ai pas une goutte de sang dans les veines.
CHARLES, à demi-toix à Eugénie.
Oui, vous avez pleure, ma chère Eugénie... qu'estce donc ?... dites un mot, un seul... j'écrirai à mon père... il viendra trouver le vôtre... comptez sur lui... il est si bon.
EUGÉNIE
Votre père! {A part.) Ah! qu'il me fait de mal!
GRANDET, qui est pasué auprès de Menu.
Tenez, toute réflexion faite... je n'ai que deux cents francs en or... je vous donnerai plus tard...
MENU
Comme vous voudrez.
GRANDET , ô Charles. Eh bien ! qu'est-ce que tu fais là , mon garçon?
CHARLES
Je cherche à consoler ma cousine... elle me cache des larmes... que mon père serait heureux d'essuyer, au prix de sa fortune... oui, mon oncle, au prix de .sa fortune... et sil le fallait, pour vous aider à faire le bonheur dEugénie...
EUGÉNIE
Mon cousin!..
GRANDET
Merci, mon garçon... vois-tu... faut garder ce qu'on a... nous sommes de pauvres gens j mais on se suffit. MENU , à part.
Pauvre millionnaire, va!
CHARLES
Mais M. Isidore doit m'attendre avec ses filets!... ( A part. ) Quelqu'amour , c'est sûr.
GRANDET
C'est ça... tu aimes la pêche , hein ?
CHARLES
Mais oui, mon oncle...
GRANDET
Eh bien! va pêcher... va t'amuser... tu as encore une
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heure. C'est au moulin , n'est-ce pas ? Eugénie va te montrer le chemin... {J Eugénie.) Va, bijou, vn...
Moi !.. oui , oui , mon père... et je reviens... {J part.) Oh ! il le sauvera.
MENU
Nous écrirons au vendeur cjue les quatre cent mille francs...
(Eugénie , qui sortait avec Charles , s'arrèle et se retourne en entendant ces derniirs mots.)
GRANDET ïtiterrotupt Menu et l'empêche de continuer. Hum!.. {,1 Eugénie.) Va, mon enfant.
MENU
Et moi, je vais faire arriver ici la voilure, et tout préparer pour le départ de mon neveu.
SCÈNE XIV
GRANDET, seul.
L'or est une chimère... Voilà ce que son père lui a appris... ça porte malheur! pauvre diable!.. [Il porte la table au fond du théâtre.) Tiens, et ce père 5lenu qui me laisse mon or et son reçu... il y a des gens qui n'ont pas d'ordre... [Il retient sur le devant de la scène.) Ou plutôt, c'est un matois mon compère... il me fait la cour... il croit que je ne vois pas ses finesses... il vise à ma fille et à mes écus pour son neveu... eh bien! qu'il vise!., je le laisse faire... pourquoi le priver d'un plaisir qui ne me coûte rien ?.. il m'eu sert mieux, et il prend moins cher... Par exemple, pas bête!... ma fille à son neveu... c'est qu'elle sera riche après moi... et il ne tiendra qu'à elle de briller... d'écraser les plus huppés du Loiret... d'avoir voiture comme eux, et des chevaux... quatre, si elle veut... c'est-à-dire trois... un de rechange, s'il y en a un de malade... encore, en les soignant bien, deux, c'est assez... et même il y en a toujours un qui laisse tirer l'autre... il suffit de prendre celui qui travaille... je lui conseillerai en mourant... par bonheur, je ne suis pas pressé... {Il tire et examine machincdementl'or qn'ilaviis dans sa poche. ) Je verrai encore s'arrondir mon avoir.
LA FILLE DE L\\VARE
AiB : Connaissez mieux Is g-and Eugène. Ces prés, ces champs qu'en espoir je dévore , Entre mes mains viendront avec le tems ;
Voilà ces deux fermes encore Que je guignais au moins depuis dix ans, Et je les paie en beaux écus vaillans , Ah ! quel bonheur de pouvoir se rendr' maître De tous les biens que l'on peut envier... Dam ! je n'en vois qu'un de plus doux peut-être.
Ce s'rait de ne pas les payer !
Est-il heureux ce vendeur!., il ne me donne que de la terre... et je lui donne de l'or... à la vérité elle est bon marché sa terre... mais tant d'or!.. {Regardant rescalie7\ ) Mes pauvres jaunets si bien rangés, si bien étiquetés!... il me quitteront... ils sont là. {Montrant la petite porte qui est sous l'escalier. ) Si j'allais les revoir un petit moment... (7/ va à la porte de la cuisine et la ferme.) Me voilà seul... allons!...
( Il va pour passer sous l'escalier. )
EUGÉNIE , GRANDET
EUGÉNIE , entrant par la porte de la cour et regardant en dehors.
Il est dans son chemin.
GRASDET , auprès de l'escalier.
Le cœur me bat.
EUGÉNIE
Ah ! je ne me soutiens plus.
GRANDET , se retournant.
Hem! qui est là ?.. qui m'espionne ?
Mon père.
GRANDET
Eh bien ! mon enfant, qu'est-ce que tu as donc ? des \^Txaes>\... {Eugénie lui rend la lettre de son oncle.) Cette lettre... je comprends... tu l'as lue...
EUGÉNIE
Oui, mon père, et j'ai cru que j'en mourrais... mais vous, vous ?..
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GRANDET
Eh bien !.. moi aussi je la connais.
EUGLME.
Oh! non... non... {Lisant.) « Au nom de ma cligne « sœur, c'est à vous que je confie ce que j'ai de plus « cher au monde. »
GRANDET
Son fils, je sais.
EUGÉNIE
« Mes ressources sont épuisées... trompé , trahi... je « vais déposer mon bilan... mais je ne survivrai pas (i à ma honte... Demain... demain, Charles n'aura plus « de père. «
GRANDET
Je sais... je sais...
Demain... mais c'est aujourd'hui.
GRANDET
Oui, je sais.
EUGÉNIE
Vous savez... depuis hier... et vous restez calme, froid, insensible... oh! non... vous n'avez pas lu cette lettre... non, mon père, vous ne Tavez pas lue.
GRANDET
Si fait... mais que veux-tu que j'y fasse?
EUGÉNIE
Ce que je veux! mais hier... cette nuit... il fallait partir... le sauver... il en était tems encore peut-être.
GRANDET
Tu crois! je n'y ai pas pensé.
EUGÉNIE
Aujourd'hui... en ce moment... qui sait?., tout espoir n'est pas perdu... vite, mon père... il faut envoyer... il faut courir vous-même.
GRANDET
Ah ! il est trop tard.
EUGÉNIE
N"importe, essayez... sauvez-le... sauvez-le.
GRANDET, la soutenant dans ses bras.
Par exemple! coaime si on avait des mille et des cent... tu n'as donc pas lu tout ce qu'il doit... puisque rien que pour hier, il lui fallait cent mille écus... tiens...
(H prend la littre et lui montre cette ptrase.) EUGÉME.
Eh bien ?
GRANDET
Eh bien !...
EUGÉNIE
Tout ce que j'ai , mon père... tout l'or que vous m'avez donné, reprenez-le.
GRANDET
Pauvre enfant... tout ton or!., mais ça ne fait pas six mille francs.
EUGI-ME.
Hélas! je suis une pauvre fille sans expérience... je ne sais pas...
GRANDET
Ça viendra... et si tu es curieuse de mes affaires... tu les sauras quelque jour... plus tard... quand je serai ])ien vieux... bien vieux! ali ! tu as besoin que je vive long-tems encore.
ErcÉME.
Oh ! oui, sans doute... et c'est pour cela... lui aussi., lui, Charles, il a besoin que son père vive... songiez donc... si je me trouvais à sa place... si un pareil malheur vous arrivait ?
GRANDET , en soun'aiit.
A moi!., il n'y a pas de risque... je suis trop fin... et puis, cent mille écus... je ne suis pas à ça près. EUGÉNIE, vivement. Vous avez donc plus "!.. vous pouvez donc le sauver ?.. oh! oui, vous, mon père, on dit que vous êtes si riche, que vous avez tanc...
GRANDET , V interrogeant.
Hem! qui est-ce qui ditca?..qu"est-cequeça vous fait?
ACTE I, SCENE XV
EUGÉME.
Mais je sais...
GRAKDET , l'interrompant vivement et lui mettant la viain sur la bouche.
Non... ce n'est pas vrai... tu ne sais rien... tu n'as rien vu.
ErcÉKIE.
Mon père !
GRANDET
Je n'ai rien, que... des terres... des fermes... c'est ruineux!... et puis, quand même... parce qu'on aurait cent mille écus... une supposition!... s'il fallait les donner à tous ceux qui ne les ont pas?
EUGÉME.
Mais tous ceux-là ne sont pas votre frère.
GRANDET
Mon frère!... allons donc... celui de ma femme... et depuis qu'elle est morte...
EroÉKlE.
Ah ! elle revit dans mon cousin... les mêmes traits... ses yeux, son ame... mais vous ne Tavez donc pas regardé, là... quand il m'a dit : « Mon père ferait votre bonheur, au prix de toute sa fortune.» Grandet hausse
les épaules.) Oh î il Ta dit... et je le crois s'il n'est
pas votre frère, il est mon oncle, à moi.
GRANDET
Il ne me demande rien.
EUGÉME.
Non, mais oh! j'en crois l'idée qui vient là me
rassurer, me soutenir... en vous confiant son malheur, il comptait sur vous... il attend... Oh ! je vous en conjure, au nom de ma mère écoutez... si c'est trop
pour vous de lui donner cet argent... eh bien! un moyen... prêtez-le lui... {Mouvement de Grandet.) Ah!... lui prêter.
GRANDET
Et sur quoi ?
EUGÉNIE
Oli ! il VOUS rendra tout il travaillera pour vous
le rendre... Charles aussi il sera si heureux de travailler pour son père , qui est si bon.
GRANDET
Lui!... un prodigue, un vaniteux!... Oh! je le connais... je l'ai vu , il y a dix ans, à Paris, dans son bel hôtel , avec des tapis, des glaces, de Tor partout, que ça donnait la fièvre, quoi ! « Frère , que je lui disais, vous allez trop vite... les chevaux , les bals, les
dîners, ça coûte 5 c'est ruineux ! » mais brrrr!... il
allait toujours !... et moi, avec ma veste et mes gros souliers , pai'ce que je comptais... parce que j'avais de l'ordre, sais-tu comment il m'appelait ?... Avare!
EUGÉNIE
Ah!
GnANDET.
Avare... moi!
EUGÉNIE
Il fallait oublier cela.
GRANDET
Avare!... c'est un mot que je ne lui ai jamais pardonné Avare! Ah ! il a tout jeté par la fenêtre...
il a voulu briller, faire le grand... et au bout de tout cela...
EUGÉNIE
Grâce! sauvez-le... j'embrasse vos genoux.
[Elle se jette à genoux.)
GRANDET
Allons, allons, relève-toi.
EUGÉNIE
Non ; jusqu'à ce que je vous aie fléchi... ou , si je n'y puis parvenir.... si vous êtes insensible... j'irai , je chercherai... je demanderai à tout le monde de venir à son hccours.
Es-tu folle !
ACTE I, SCENE XV
EUGÉNIE
Air : Un jeune Grec.
Oui , je le suis... oui , ma tète se perd... Charles... ses cris... sa douleur, sa souffrance... Son nom de liontc et d'opprobre couvert, Et son horreur pour notre indifférence... Ah ! je succombe à de pareils comliats I Si tant de maux frappent notre famille...
Non , non , je n'v survivrai pas...
11 n'aura plus de père, hélas !
Mais vous... vous n'aurez plus de fille !
GRANDET
Toi !... mon enfant mon trésor!
{Il la presse dans ses bras.)
SCÈNE XVÏ
Les MEMES , MENU.
MEKU , en dehors.
Là, Jean les chevaux contre la porte charretière... {Il entre. A Grandet (i). La carriole et les chevaux de poste sont là... J'ai prévenu mon neveu, qui était avec le vôtre au bord de Tétang... ils viennent... Pauvre jeune homme! il riait... il me serrait le cœur. eugékie.
Ah ! oui , n'est-ce pas ?... vous auriez compassion du désespoir où il va être... vous ?
GRANDET
Ne te désole donc pas ! est-ce que je lui refuse
de l'amitié à ce garçon Je l'ai reçu chez moi... il
mange, il boit , sans que j'y regarde... je le consolerai... enfin tout ce qui m'est demandé dans la lettre...
MENU
Vous ferez bien car il voiis aime tous... 11 nous
disait...
GRANDET , Vinterrompayit.
Allons, compère... vous avez à me parler...
1] Menu , Grandet, Eugc-nir.
MENU
Oui, de ce que j'écris à votre vendeur... que vous avez les quatre cent mille...
GRANDET , Vivement et l'interrompant encore. Venez passons-là, dans mon cabinet...
(Ils vont eosemble au cabinet ; Menu passe le premier ; Grandet va derrière lui.)
EUGÉNIE , arrêta7it son père , et ci demi-voix. Mon père, mon père... vous ne voulez donc pas!
GRANDET
Laisse-moi, petite.... je suis pressé.
EUGÉNIE
Vous ne voulez pas ?
GRANDET
C'est trop tard... laisse-moi... il s'agit de choses sérieuses ( A Menu avec impatience. ) Allez donc ,
lambin ! allez
{Menu entre dans le cabinet.) EUGÉNIE , arrêtant encore son père.
Vous paierez pour lui ?
GRANDET
Eh ! non
(// va pour entrer.)
Mon
père.
Jamais.
(11 entre dans le cabinet dont il ferme la porte. — Eugénie reste accablée... et après un moment de recueillement, comme frappée d'une idée, elle se lève... et regardant Ju côté de la porte cachée, elle fait quelques pas pour y aller... Elle s'arrête.)
CHARLES , en dehors, s' arrêtant à la porte , et tournant
le dos.
Eh! venez donc, venez... (Riant.) Ah! ah ! ah !
(Eugénie pousse un cri et entre soas l'escalier.)
CHARLES, ISIDORE
(L'obscurité vient par degrés.)
CHARLES , entrant.
Eh! arrivez donc... est-ce votre poisson qui est lourd à porter ? Ah ! ah ! ah !
ISIDORE
Oui , jolie pêche... deux barhillons.
CHARLES
En trois heures... Ce pauvre M, Isidore!
ISIDORE
C'est égal... je ne suis pas fâché... j'ai causé avec vous.
CHARLES
Vous ne craignez plus que je vienne tourmenter vos amours... quoiqu'entre nous, ma petite cousine en vaille bien la peine... je me sens là, pour elle, une amitié...
ISIDORE
Ah ! mon Dieu ! est-ce que ça vous viendrait ?
CHARLES
De l'amour! je ne crois pas... Et tenez, pour vous rassurer toul-à-fait , voyez cette adresse 5 lisez.
{Il lui montre une lettre.) ISIDORE , lisant.
Mademoiselle Élisa d'Hérouville.
CHARLES
La fille d'un receveur-général... rien que ça... et pour qu'on me permette de lui écrire.
ISIDORE
J'entends. {Lui serrant la main.) Mon cher ami... vous êtes un bien honnête homme... Ah ça! mais, en ce cas , pourquoi votre père vous a-t-il envoyé ici ?
Pourquoi?., le diable m'emporte si je le sais... Eh! mais j'y pense.
Aia du F^audeville de Partie et Revanche. C'est pour qu'ici, par l'exemple, peut-être J'apprenne enfin la valeur de l'argent : Dans cet art-là mon oncle est un grand maître... Entre nous deux le contraste est frappant ,
Sans que je m'en plaigne vraiment,
Si nous prenions, par un échange.
Moi, ses vertus qu'il ce'derait ,
Lui , mes défauts ; je crois qu'au change
C'est mon oncle qui gagnerait.
Quoi qu'il en soit , vous pouvez demander ma cousine à son père.
ISIDORE
Certainement, dans une quinzaine., après le jour de sa naissance. Mon oncle a des idées... il dit qu'alors il aura le moyen d'obtenir le consentement du vieux. Je n'en crois rien; mais c'est égal... d'ici là, je ne la quitte plus... c'est-à-dire , je vais partir pour Blois.
CHARLES
Ah! c'est juste... vous partez ce soir... vous mettrez mes lettres à la première poste.
ISIDORE
Très-volontiers.
CHARtES.
Attendez... je vais les cacheter'd'abord. Là , chez mon oncle. ( // ta vers le cabinet de Grandet. ) Et s'il y est , il m'apprendra peut-être ce que lui mande mon père.
ISIDORE
C'est ça... dépêchez-vous.
CHARLES
Tout de suite. {Revenant.) Et, dites donc... est-ce qu'elle vous aime , ma cousine ?
ISIDORE
Dam ! je suppose... je ne sais pas.
CHARLES
Ah ! ah ! pauvre garçon !
{Il entre dans le cabinet de Grandet. )
SCÈNE XVIII
ISIBO'RI. , ensuite EUGÉNIE ;;je** fl/>ré5 GRANDET.
ISIDORE , 5e?//.
Tiens, pourquoi pas ?.. à présent surtout... et moi qui le craignais!., j'étais bien injuste...
EUGÉME , pdle^ défaite et se soutenant à peine.
Oh ! je n'en puis plus... je rue meurs... ô ma mère ! ma mère, soutiens-moi !
ISIDORE (i).
Elle me préférera... elle ne verra que moi.
ETJGÉME.
Mais où aller?., à qui me confier?., à qui?
ISIDORE
Hem !.. qui est là ?
EL'GÉME.
Cette voix... Isidore!
ISIDORE
Mademoiselle Eugénie !
EUGÉNIE
Silence!.. Vous êtes seul!., et Charles?
ISIDORE
Votre cousin?.. Oh! si vous saviez... le meilleur jeune homme... je donnerais ma vie pour lui.
EIJGÉME.
Pour lui. [A part.) 0 ma mère, merci!.. ( Haut.) Pour lui... et pour moi... vous me l'avez dit... Eh bien! .s'il est vrai... votre voiture est là...
( Lui montrant la cour.)
ISIDORE
Mon Dieu! mamzelle... qu'est-ce donc ? cette main brûlante... ce tremblement...
GRA>DET , en dehors.
Oui 5 reste là, mon garçon... il va te conter la chose.
EUGÉNIE , à Isidore.
Venez, venez...
(1) Eugénie, Isidore.
ISIDORE , à part^ à Eugénie.
C'est que je pars pour Blois.
EUGÉME , d'une voix étouffée.
Non, non... pour Pnris... venez.
(Elle l'entraine... Ils sortent ensemble par la porte de l'escalier.)
GRANDET , en scène.
C'est ça... moi, je ne pourrai jamais lui faire cette confidence... je n'ai pas ce courage... Nanon, Nanon... NANON , répondant de la cuisine.
Not' maitre.
GRA>'DET
On n'y voit plus... une chandelle... {Revenant et tirant U}i papier et uti crayon de sa poche.) Il faut que je compte, je l'éteindrai après... Menu me dit que l'or est à sept francs dix sous le mille... ça va faire gros. NA>ON, apportant la chandelle.
Voilà , not' maitre.
CHARLES , dans le cabinet de Grandet^ poussant des cris.
Non, non, laissez-moi... Ah! mon père!
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CHARLES, courant à Grandet.
Mon oncle, vous saviez... Ah! cette lettre horrible... montrez-la-moi... cette lettre... ah! donnez...
GRAKDET.
Allons, allons, du courage.
NANON
Grand Dieu !
CHARLES , ouvrant la lettre.
Mon bon père!..
(Il parcourt les premières lignes et tombe dans le» bras de Menu.) ME>-U.
Evanoui... et vite une chaise.
GRAKDET.
Nanon !
NANON
Voilà.
(Pendant qu'on place Charles évanoui sur une chaise, Eugénie rentre en s'appuyant sur le mur et se traînant à peine.)
GRANDET
Doucement... attendez...
{On entend rouler une toiture.)
MENU
Une voiture qui part.
GRANDET, quittant brusquement son neveu , et allant
regarder à la porte de la cour.
Mais c'est la vôtre.
ErcÉNiE, qui se trouve derrière Charles j à part. Il sera sauvé.
(Grandet est à la porte, et regarde en dehors; Charles sur la chaise, Menu à sa droite, Eugénie à sa gauche, Nanon derrière. — Le rideau \ •J
ACTE SECOND
Le théâtre représente une chambre très-simple au premier étage. — Au fond , une cheminée, porte à droite et à gauche de la cheminée. — La porte à droite de l'acteur est celle de l'escalier par où l'on monte dans la chambre ; l'autre est celle du cabinet de Grandet. — Sur le deuxième plan , à droite de l'acteur, une grande croisée ; à gauche et sur le même plan , la porte d'une chambre. Auprès de cette porte , une table sur laquelle se trouve un chandelier dont la chandelle, qui brûle encore, est presque à sa fin.
NANON, EUGÉNIE, CHARLES
(Au lever du rideau, Charles est endormi dans un grand fauteuil, auprès de la table à gauche du théâtre; Nanon à droite, assise sur une chaise, laisse retomber sa tète sur sa poitrine et s'endort... Eugénie entre par la porte de l'escalier et s'avance doucement.)
EUGÉNIE , très-bas.
Nanon, Nanon... mon Dieu! elle dort au.ssi... Pauvre Charles ! s'il s'éveillait... {Touchant l'épaule de ISanon.) Nanon... (i)
NANON, se levant vivement.
Hem! qu'est-ce que c'est?
EUGÉNIE, lui mettant la main sur la bouche. Chut! tu vas le réveiller!
NANON
Ah, mademoiselle!., déjà... vous qui ne vous êtes couchée qu'au jour.
EUGÉNIE
Oui, c'est toi qui l'as voulu... j'ai cédé à tes prières... je comptais sur toi... j'ai eu tort.
NANON
Soyez tranquille... il a bien dormi, et moi itou... Pauvre jeune homme ! il en avait besoin.
(1) Nanon, Eugénie, Charles endormi.
ACTE II, SCENE I
ECGÉME.
Ah ! Xauon... quand il est revenu à lui... quelle horrible scène !.. comme il était malheureux!
KANON
Et il fallait le voir, marazelle , comme il se débattait, en criant dans son délire : « Des chevaux !.. je veux partir... 3Ion père ! » Mais enfin ses forces se sont épuisées , et nous l'avons transporté dans ce fauteuil, d'où il n'a pas bougé depuis... pas moyen, sans le réveiller.
eugékie.
Tout-à-l'heure, à son réveil , il aura besoin de quelque chose... il est si faible... va dans ma chambre, tu trouveras de la fleur d'oi-ange au fond dans mon armoire.
Cette fiole qui sent si bonne... Et votre père?
EUGÉxiE , avec effroi.
Mon père!., il s'est levé de bonne heure?..
K.4.>o>-, Avant le jour, mamzelle... il a rôdé en bas... du côté de l'escalier, vous savez... mais il m'a vue, et crac!., il s'est recogné dans son lit... sans avoir rendu visite à son magot.
EUGÉ>-IE.
Et ce matin?
NA>-ON
Ce matin , un de ses vignerons est venu le chercher... il n'y a pas eu moyen encore... le tems doit lui durer de compter ses jaunets.
EUGÉME, avec effroi.
Assez... [Se contraignant.) Ya donc, va... avant qu'il rentre.
(Nanon emporte le chandelier qui était sur la table, et entre dans le cabinet de Grandet.)
SCÈNE II
EUGÉNIE , seule.
Ah! je suis tremblante!., j'ai le cœur brisé! Mon père!., ah ! plus tard il m'en saura gré peut-être... oui,
oui... pour mon oncle, et son fils, mon cousin... ( Le regardant.) Ah! je ne sais... ce qu'elle m'a dit là m'a toute émue... Mon cousin... oh ! oui... c'est lui qui m'a soutenue... Pauvre fille!., j'en avais besoin... quand j'ai pris cette clef, il m'a semblé qu'elle me brûlait la main... et ensuite, dans le cabinet où j'avais vu mon père... je ne sentais plus... je succombais... j'étais folle... et quand cette valise, que je traînais avec effort , s'est tout-à-coup accrochée à la porte... j'ai cru que mon père m'arrêtait... j'ai tressailli... je suis tombée... enfin j'ai repris courage... ma mère marchait devant moi... et, dès lors, je ne sais ce qui s'est passé là.
Air : L'hjmen n'eut pour mol que des fers. Depuis que j'ai porté secours A l'infortune, à la souffrance, Moi , qui voyais passer mes jours Sans désir et sans espérance...
Je me sens renaître soudain ; 11 semble à mon ame moins triste Que j'espère , que j'aime en6n , Et que c'est d'hier que j'existe.
CHARLES , endonni.
Laissez-moi... laissez-moi.
ErcÉNIE.
Il a parlé,..
CHARLES
C'est lui... je veux l'embrasser, je lant.) Mon père !... ah! où suis-je?
ECGÉNIE.
Il s'éveille.
CHARLES , l'apercevant.
Eugénie I
EUGÉNIE
Mon cousin !
CHARLES
Vous ici... comme un ange qui veille sur moi...
ErcÉNIE.
Comment vous trouvez-vous ce matin ?
ACTE II, SCENE II
CHARLES , rassemblant ses idées.
Oh ! je ne sais... bien troublé... bien ag^ité... si vous saviez !... quel rêve affreux !.. mon père était perdu pour moi... je ne devais plus le revoir.
EDGÉKIE.
Un rêve!...
CHA.ELES
Oui... et moi, on m'entraînait loin de lui.... je ne pouvais plus... {Eugénie se détourne en essuyajit des larmes. Charles se lève.) Vous pleurez... oh! non, non... ce n'était point un rêve... tout est vrai... tout.... je me rappelle cette lettre horrible... mon père est mort.
EUGÉNIE
Non, mon cousin, non... espérez encore.
Et je ne suis pas parti pour le sauver !... et l'on m'a retenu malgré moi !
EUGÉNIE
Oh ! il le fallait bien... quel délire affreux ! quels cris de désespoir! j'ai cru que vous alliez mourir.
CHARLES
Il fallait me reppeler à moi... me forcer à partir... Mais vous -ne me retiendrez plus... un cheval , un cheval... que je coure à Paris... que je sauve mon père , ou que je meure avec lui !
EUGÉNIE
Rassurez-vous... peut-être était-il temps encore... et s'il a pu être sauvé?...
CHARLES
Sauvé!... Ah! que dites-vous!... sauvé !... par qui?
EUGÉNIE
Mais... par mon père, peut-être.
CHARLES
Il aurait envoyé?...
EUGÉNIE
Tout ce qu'il avait.
CHARLES
Il se pourrait!... Mon oncle!... où est-il?... que je le voie... que ma reconnaissance... ErcÉNiE , effrayée.
Oh ! non , non... ne lui dites rien.... il ne faut pas... [Se reprenant.) et puis , il est sorti.
CHARLES
Il y a encore ici quelque mystère... Vous ne me retiendrez pas... je pars...
EUGÉNIE
Impossible... par quel moyen?
CHARLES
Je ne sais... mais n'importe... je pars. (7/ est près de la fenêtre , et pousse un cri.) Ah!... un cheval!
EUGÉNIE
Charles !
CHARLES 5 ouvrant la fenêtre , et s'élançant dans la cour.
EUGÉNIE
Ah!...
CHARLES , en dehors.
Eugénie... ma cousine... pensez à moi... adieu ! je ne vous oublierai jamais.
EUGÉNIE , NANON
EUGÉNIE
Grand Dieu!... mon cousin!
NANON, rentrant.
Eh bien! où va-t-il par ce chemin là?
Nanon... il veut partir... il veut aller rejoindre son père.
NANON
Il fait bien... il a raison... mais c'est trop tard.
EUGÉNIE , à la fenêtre.
Oh ! non, ne dis pas cela... Que vois-je !
NANON, regarda?jt aussi.
Pardine! le voilà qui vient d'enfourcher la grise.
ACTE II, SCENE III
EUGÉNIE
Il est parti ?
KANON
S'il va comme ça jusqu'à Paris.
ETTGÉME.
Qui lui a donué ce cheval?
C'est la petite jument de votre père qui vient d'arriver.
ErcÉME.
Mon père... il est ici!
NAKON.
Oui, au cellier, avec le charron... il va venir.
{Elle ferme la fenêtre.)
EUGÉNIE
Oh ! je ne le verrai pas... plutôt mourir !...
(Elle va pour sortir par la petite porte qui est au côté gauche de la cheminée.)
KANON
Le v'ià.
eugéme, s'arrêtant.
Ciel !
NANON, GRANDET, EUGÉNIE
GRANDET , entrant par la porte de l'escalier. Il a son chapeau et est couvert d'un jietit manteau. Eh bien! mon enfant, tu t'en vas?,., restes donc... tu ne m'as pas encore dit bonjour, ce matin. EUGÉNIE, revenant.
Mon père!... (y^rec embarras.) C'est que j'allais... je voulais...
GRANDET
Et moi, je veux que tu restes... Toi, Nanon , va mettre la grise à l'écurie.
(Il quitte son petit manteau, et le pose sur une chaise au fond, ainsi que son chapeau.)
ANON
Mais... c'est que...
{Eugénie lui fait signe.)
GRASDET.
Eh bien! quoi? c'est que...
NAKON.
J'y vais, not' maître. {A part.) Je n'oserai jamais lui dire qu'on l'y a pris son cheval... {Grandet la regarde.) J'y vas.
GRANDET
C'est bien heureux... {La retenant.) Ah! dis donc...
AiB : Je loge au quatrCeme étage.
Surtout ne Jui donn' pas d'avoine Pas de foin... ce serait abus...
Elle a , chez le fermier Antoine , Dévoré pour deux jours et plus. {bis\
[Nation tort.) Bonne Grise î... il faut qu'on l'engraisse , Qu'on en ait soin... C'est un plaisir : Une bête qui court sans cesse J ,, . .
tt ne coûte rien a nourrir! J '
[Regardant dans le fauteuil qui est auprès de la table.)
Ah! ah! ton cousin n'est plus là... il s'est couché , peut-être... {Eugénie^ tremblante, fait signe de la tête.) Oui... tant mieux... ça lui fera du bien...
(11 époussette le fauteuil et le porte au fond à gauche.)
ErcÉNiE , à part.
Ah! que j'ai peur!
GRANDET
Donne-moi une chaise. {Allant à elle.) Eh! mais, qu'est-ce que tu as donc ?
ErcÉME.
Moi, mon père?... rien... Mais si vous alliez vous reposer dans votre chambre ?
GRANDET
Je suis bien là... et puis, je te vois, je te parle... ça me délasse... c'est que je t'aime bien , vois-tu...
(S'aiseyaiit sur la chaise qu'Eugénie a placée au miliru du thcàlre.)
ACTE II, SCENE IV
EOGÉNiE , qui est debout à sa gauche.
Et moi aussi, mon père, je vous aime.
GRANDET
Tu es si gentille !
EUGÉNIE
Vous êtes si bon !
GRANDET , l'attirant à lui.
Tu ne fais jamais de chagrin à ton père.
ETJGÉNiE , d'une vois étouffée.
Jamais.
GRAKDET , la faisoîit asseoir sur ses genoux. Si fait, pourtant... quelquefois tu me taquines.
EUGÉNIE
Moi?
GRANDET
Oui... tu me taquines... Hier, par exemple. EUGÉNIE , effrayée j veut s'en aller.
Comment?
GRAKDET , lo retenant.
Eh bien ! où vas-tu ? reste donc... (// la fait rasseoir sur ses genoux.) Ne tremble pas comme ça... Pauvre bijou, va!... je ne t'en veux pas... ce n'est pas ta faute; si tu n'as pas assez d'économie... si tu fais trop de dépenses... tu ne sais pas ce que vaut l'argent... tu ne t'en doutes même pas : ta pauvre mère , à la bonne heure... elle le savait... elle n'aurait pas osé dépenser un sou sans me le demander... elle se privait pour me plaire... elle se privait... voilà une bonne femme... faut faire comme elle, mon enfant... et cet or...
EUGÉNIE
, Vous y tenez donc bien?
GRANDET
Si j'y tiens?... c'est mon bonheur... c'est ma vie... si j'y tiens... mais comme à toi... vois-tu, ce qu'on aime, on le garde précieusement 5 on ne s'en sépare jamais !.. ma fille, par exemple, je l'aime trop pour qu'elle me quitte... pour me passer d'elle... c'est comme ça qu'il faut aimer son or... pour le voir, le toucher... pour le
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mettre sous clef... il faut que ce soit avec lui, à la vie , à la mort...
{Il embrasse Eugénie.)
EUGÉNIE
Mais si vous le perdiez ?
GRAKDET.
Oh! tais-toi... j'en mourrais!... tu n'aurais plus de père... {Moiivetnent d'Eugénie.) Et tiens, je t'avoue ça, quand il faut payer une pièce de terre, une vigne, n'importe... quand il faut donner de For... c'est comme si mon cœur me quittait... et pour fjarder tout, je donnerais... (// la regarde et s'arrête.) Oh ! ne parlons pas de ça... ne parlons pas de ça... tiens, ça fait trop de mal.
EUGÉNIE, le regardant avec terreur.
Oh! vous avez raison... je ne savais pas... je ne pouvais pas deviner... (^ paj-t.) Oh! je n'aurais jamais osé.
{Elle se lève.)
GRANDET
Tu dis ?
EUGÉNIE, tombant à genoux devant son père. Je dis qu'il doit être si doux de faire du bien à ceux qui sont malheureux autour de vous.
GRANDET
Prends garde , tu vas abîmer ta robe Est-ce que
tu crois que je ne fais rien pour eux ? quand vient la moisson , mes fermiers les laissent glaner.
EUGÉNIE
Ce n'est pas vous.
GRANDET
Moi ou mes fermiers, c'est la même chose... et puis je suis un brave homme, un bon maître... pas fier du tout... je déjeune chez un vigneron... je dîne chez un métayer... je leur donne la main à tous... et pourvu qu'ils paient bien... comme ce matin... {ï^rès-gaimenf.) J'ai fait une rafle...
EUGÉNIE
Vous avez touché...
Un peu... et, coQime de coutume, j'ai là ta part... un double jaunet... (// tire de sa poche un j^etit paquet et Je défait.) Bien vieux . bien lourd... pour mettre avec les autres dans ton petit trésor... tiens... tiens.
ELGÉKIE.
Merci , mon père.
GRANDET , retenant la pièce d'or.
Comment!... on dirait que ça ne te réjouit pas de voir ce louis... ce beau louis... de le posséder à toi seule... de Tentendre sonner... {Il le fait sonner et se 7net à rire.) Hein ! c'est gentil , n'est-ce pas ^ Ris donc... ça ragaillardit... tiens, liens... tu en auras d'autres , sois tranquille... On le sait bien... aussi, quand je passe quelque part , j'entends murmurer autour de moi : « Ce petit vieux, c'est le père Grandet... il a des écus à remuer à la pelle « qu'ils disent... Ce n'est pas vrai, mais c'est égal... je n'ai pas l'air d'entendre!... et les v"là qu'ils me font des saluts... qu'ils me tirent des coups de chapeau... les jeunes, surtout... ce qui veut dire : sais-tu ce que ça veut dire?
EUGÉNIE , ^'efforçant de sourire.
Votre fille est jolie.
GRANDET
Non,., votre fille est riche... et si tu veux choisir, il ne tiendra qu'à toi... mais tu ne veux pas et tu as raison... prendre un mari , qui emporterait ta dot ou qui la mangerait... il vaut mieux rester fille... on risque moins.
et;génie.
Ma dot!... j'en ai une, mon père?
GRANDET
Une... certainement... c'est possible... à la rigueur.
EUGÉNIE
Que vous me donneriez tout de suite?
GRANDET
Du tout... je n'ai pas dit cela... je n'ai pas d'argent.
EUGÉNIE
Mais vous m'avez dit tout-à-l'heure que vous aviez de l'or.
GnAKDET.
Oh ! pas beaucoup... et puis, je le dois... ces prés, ces terres et ce domaiue du Champ -Vert que le notaire fait acheter pour moi... il faudra payer... et liens, ça me rappelle qu'il va venir... son imbécille de neveu qui est parti pour Blois , sans attendre... {Mouve?nent d'Eugénie.) 11 faut que je prépare de l'argent... je descends...
ErcÉME.
Mon père... ah! me quitter déjà.
GRANDET
C'est l'affaire d'un instant.
eugÉsie , le retenatit.
Oh ! je vous en prie... un moment encore... je suis si heureuse, quand vous êtes là... restez.
GRANDET
Vrai... tu le veux, petite?., est-elle câline! mais comme tu es brûlante donc!... est-ce que tu as la fièvre? EUGÉNIE , se levant.
La fièvre!... oh ! oui... et bien fort.
GRANDET
Toi , mon enfant ! il faudra faire venir le médecin de la ville... demain, après-demain, si ça dure. NANON, entrant par la porte du cabinet. Monsieur Menu... je l'ai fait entrer dans votre cabinet.
GRANDET , à Eugétite.
Là, je te le disais bien... il vient chercher...
EUGÉNIE
Ciel!
GRANDET
11 faut avoir soin de toi, mon enfant , coûte qui coûte...je paierai plutôt... (^ A'a/jon.) Dis-lui de m'attendrc une minute... je suis à lui. (// descend l'escalier.)
SCÈNE V
EUGÉNIE, NANON , ensuite MENU.
EUGÉNIE
Ah! s'il allait savoir... après ce qu'il m'a dit là... oit va-t-il donc ?
NANON
Dam ! au petit caveau... visiter sou trésor... il ne l'a pas vu depuis hier.
EUGÉNIE
Oh ! non.
NANON
Pauvre cher homme ! il va se donner du bon temps.
EUGÉNIE
Écoute donc... je crois entendre... c'est lui... déjà !
{Elle va pour sortir.) MENU , entrant par la petite porte à gauche. Eh bien! ce père Grandet, où est- il donc? (^£'t/5'énïe.) Conçoit-on ce nigaud d'Isidore?
EUGÉNIE , retenant vivement.
Votre neveu!,., vous avez parlé de votre neveu !.. il est de retour?
MENU
Ah bien oui!... il est parti comme un fou, avec la moitié de mes instructions... il faut que je coure après lui jusqu'à Blois.
EUGÉNIE , le regardant .
Jusqu'à Blois !
GRANDET , CH clehors .
Nanon !
NANON
Je crois que v"là noir' monsieur.
MENU
Enfin.
EUGÉNIE
Mon père ! ah î jamais , jamais !
(Elle sort vivement pai la petite porte à gauche.)
MENU , GRANDET , NANON
GRANDET, paraissant daiis le fond et s'appnyant à la
ratnpe de l'escalier.
Nanon, Nanon!
Ah! mon Dieu! notr maitre... comme vous v'ià pâle... est-ce que vous êtes malaile?
GRANDET , d'une voix étouffée.
îianon ! (// entre en scène pale et défait.)
MENU , le prenant par le bras.
Eh! mais... qu'avez-vous?
GRANDET, fiors de lui et l'arrêtant.
Hem! qui êtcs-vous ?... que faites-vous ici?...
(// le secoue.)
MENU
Mais, c'est moi... moi.
GRANDET, le reconnaissant.
Ahl... {A Nanon.) Nanon, regarJez-moi là.
NANON
Eh bien ! notr' maitre ?
GRANDET
Tu ne sais rien... là?., vrai?., ah!... de l'air... la fenêtre... j'étouffe... {Nanon ouvre la fenêtre. Il court de côté et d'autre.) Nanon... mon neveu? NANON , hésitant.
Votre neveu... mais il est...
GRANDET, la prenant par le bras..
Il est... quoi Jonc?... parle... mon neveu?
NANON
Il es', parti.
GRANDET
Parli!
NANON
11 est saule par la fenêtre.
ACTE II, SCENE VI
GRANDET
Par la feuêtre!... plus de doute... ah! je suis assassiné.
(// se désespère.)
ME>U
Qu'est-ce donc?
GRANDET, à NailOtl.
Eh! vite un cheval... va seller la grise.
NAKON.
Mais, notr' maître.
GRANDET, la poHssant (îeJiovs .
Va, dépêche-toi... [A lui-mêtne.) Parti! {Xanon ae retourne.) Va donc. (.Va?jon sort.)
MENU, GRANDET
MENU
Mais , enfin , me direz-vo
us :
GRANDET , pouvunt jjnrîer à peine.
Vous allez courir... vous. Menu... vous allez... car je n'ai plus de forces... je n'ai plus de jambes... et je ne veux pas quitter ma maison... ils me prendraient le reste... allez.
MENU
Et où voulez-vous que j'aille ?
GRANDET
Malheureux!... au procureur du roi... pour porter plainte... il faut qu'il vienne... qu'il mette la garde nationale sur pied... qu'il fasse courir les gendarmes... allez vite.
MENU , impalietité.
Qu'est-ce qu'il y a ?
GRANDET
Je ne vous l'ai pas dit?., il y a que je suis volé.
MENU
Grand Dieu !
GRANDET
Volé!... il m'a tout pris... mon or,., mes billets... mes fermes... volé!...
ME.\U
Votre neveu !
GRANDET
L'infâme!... courez donc.je veux qu'on le cherche... qu'on s"empare de lui.
MEXU.
Revenez à vous.
GRA>DET
Hein! qu'est-ce que vous dites!... vous êtes encore là?... vous vous entendez avec lui... ah ! j'y cours , moi... je cours... je... ah ! je suis mort.
(Il fait quelques pas pour sortir... il revient... il veut sortir encore... il chancelle... et toaiLe sur une chaise auprès de la table.)
ME5U , allant à lui.
Allons, revenez à vous... nous le retrouverons... nous...
GRANDET, d'une voix étouffée.
Mais allez donc.
MENU , en s'en allant.
J'y vais... j'y vais... un vol! ah ! c'est affreux.
(Il descend l'escalier.)
GRANDET , assis.
Et surtout, qu'on lui reprenne tout... qu'on le fouille bien... (.Se levant précipitaminent et courant à la porte d'où il crie à Menu.) Non... non... je le fouillerai moi-même... qu'il .«oit arrêté.
(Il tombe sur la chaise qui est auprès de la porte.)
ACTE II , SCENE VIII
GRANDET
Ce n'est pas le mien il ne m'est rien... rien du
tout...
ErcÉSIE.
Grand Dieu !
GRANDET
Et son père qui me l'envoie , sous prétexte qu'il est
malhieureux ! pour me piller... pour me... Mais ils
l'arrêteront. .. je le verrai.,., je reverrai mon or... n'est-ce pas ?
EUGÉNIE
GRANDET
Pour m'avoir volé !
EUGÉNIE
Oh! non, non... ne dites pas cela, mon père.
GRANDET
Si fait , l'infâme !
EUGÉNIE (l).
Mon cousin ! mais si ce n'est pas lui ?
GRANDET
Hem! laisse donc il faudra bien qu'il avoue;
le procureur du roi sera là... Je vais moi-même...
{Il fait u?i mouvement pour sortir.)
EUGÉNIE
Oh! demeurez... ne faites arrêter personne.
GRANDET
Personne... quand on m'a réduit au désespoir... à la misère... heureusement, il y a des tribunaux.
EUGÉNIE
Eh bien! non , non il est innocent.
GRANDET
Impossible.
Ce n'est pas lui.
(1) Eugénie, Grandet.
GRANDET
C'est lui.
EUGÉNIE , tombant à genoux devant son père. Non... c'est moi.
GRANDET
Toi!
EUGÉNIE
Oui , moi , qui vous demande grâce à genoux. GRANDET , tombant sur la chaise auprès de la table. Toi qui m'a pris.... toi qui m'as... toi, ma fille !... Oh! non, non... tu mens, ce n'est pas vrai.
EUGÉNIE
C'est moi, mon père Oli ! je ne savais pas vous
faire tant de mal... Mais songez donc... mon oncle... vous me refusiez... et il allait mourir...
GRANDET
Et tu m'as tué !... {Changeant de ton.) Mais... tu n'as
pas envoyé (se leva?it ) n'est-ce pas?... oh! non...
pas encore ?
EUGÉNIE
Si fait.
GRANDET , furïeux et hors de lui , saisissant une chaise.
Misérable !
EUGÉNIE
Grâce... grâce...
GRANDET , rejetant loin de lui la chaise. Va-t'en... va-t'en... je te déshérite... je te maudis!., va-t'en!...
EUGÉNIE , s'éloignant.
Mon père !...
GRANDET , courant à elle et la retenant.
Ou plutôt reste... Tu n'étais pas seule tu avais'
un complice (i).
EUGÉNIE
Non.
(1) Grandet, Eugénie. 1
ACTE II , SCENE VIII
GRANDET
Ton cousin!...
ETJGÉNIE.
I II ne savait rien... il ne sait rien encore.
I GRANDET
Cela ne se peut pas.
EUGÉNIE
Je vous le jure par la mémoire de ma mère.
GRANDET
Mais mon argent mon pauvre argent , où est-il
donc? A qui l'as-tu remis?... qui est-ce qui l'a era-
I porté ?... parle... je veux le savoir...
ErGÉNIE.
Et pourquoi vous le dirais-je ?
GRANDET
Pourquoi ?... Mais pour poursuivre le traître... pour le faire arrêter... pour le faire condamner... lui , sa famille... tout le monde.
EUGÉNIE
En ce cas, mon père, je suis seule coupable.
Tu nommeras î
EUGÉNIE
Personne.
GRANDET
Prends garde!
EUGÉNIE
Personne , mon père.
GRANDET
Eh bien ! c'est toi qui seras punie.
NANON, GRANDET, EUGÉNIE
NANON , arrivant par la porte de l'escalier.
Mon Dieu! not' maitre ces cris...
GRANDET , allant à elle.
Qu'est-ce que tu veux?... qui est-ce qui le demande?... tu n'as pas aidé ma fille , bein ?... ce n'est pas toi ?
KAXON .
Quoi?
GRANDET , allant à Eugénie.
Allons, sois bonne fille... là... entre nous... dis-moi à qui tu as confié?...
EUGÉNIE
Vous ne le saurez pas.
Comment î tu refuses de m'obéir ?
NANON
Qu'est-ce qu'il y a donc ?
GRANDET
Il y a que vous allez renfermer mademoiselle ici , ( montrant la porte latérale à gauche.) dans cette chambre , celle de sa mère... elle y restera jusqu'à ce quelle avoue... et sans sortir... je ferai murer la porte... vous ne lui donnerez rien.
NANON
Mais , not'maitre...
GRANDET
Rien.
ErcÉNIE.
Oh! mon Dieu !..
NANON, allant auprès Eugénie (l).
Comment, mamzelle !
(Eugénie marche lentement vers la pnrte de la chambre à gauche.)
GRANDET , d part.
Ah! il en est temps encore... c'est peut-être caché dans la maison... et je vais...
(11 fait quelques pas pour sortir.)
EUGÉNIE, d'une voix suppliatite.
Mon père !
GRANDET, s'arrêlant au moment où il va sortir , et regardant Eugénie, Hein !.. elle veut avouer.
(Eugénie se détourne , baisse la tète et ne répond rien.)
GRANDET , prêt à descendre l'escalier.
Non!.. Renfermez-la. {Il descend.)
(1) Grandet , Nanon, Eugénie.
NA
Allons donc , raamzelle, du courage... il n'est pas si méchant qu'il en a l'air.
EUGÉME.
Ah! il est bien malheureux... si tu avais vu... il pleurait... Oh ! j'ai mal fait , je le sens bien... et pourtant, si j'ai sauvé la vie à mon oncle... au père de Charles...
Vrai , mamzelle?.. Ah ! je ne sais pas comment... mais c'est égal... c'est bien à vous, et le ciel vous en récompensera.
ErcÉME.
Je ne lui demande que le pardon de mon père.
jN'A>0>-.
Il fera mieux que ça... Vous quitterez cette maison... et votre cousin qui vous aime...
EroÉME.
Lui !.. ah ! tais-toi...
NA^'ON
Aia : Un page aimait la jeune Adhle.
Pourquoi donc ètes-vous honteuse ?
iMonsieur Charles s'ra votr' mari.
Tais -toi , je suis trop malheureuse...
Ah ! ne me parle pas ainsi !
Pour reux que le malheur accahle ,
J'ai fait mon devoir, je le croi...
Mais je croirais t-tre coupahle.
Si le bonheur était pour moi ! (iii)
SCÊWE XI.
Les MEMES, MENU , entrant par la porte de Vescalier.
MEKU (l).
C'est bien, c'est bien... cherchez toujours. EUGÉNIE , effrayée , et courant vers la porte à gauche. Mo.i père !
MENU
Comment! vous voilà, vous autres?., et Grandet qui la croit renfermée...
J'y vais, mon parrain.
MENU
Eh! non... un moment... il m'envoie près de toi... reste... j'aime autant que ce soit ici... Sais-tu qu'il a bien du chagrin , ton père ? lui dérober son trésor !
NANON
Il serait Dieu possible !
MENU
Plus de cent mille écus !
NANON
Mamzelle!.. et il ne vous a pas tué !..
EUGÉNIE
Mon parrain... je ne savais pas ce que ça valait... et quand je l'aurais su...
MENU
Veux-tu te taire... s'il t'entendait... heureusement il rôde dans la maison... il cherche dans tous les coins... Écoute-moi... j'ai parlé en ta faveur... et je crois qu'il te pardonnerait, si tu lui nommais la personne à qui tu as confié...
NANON
Nommez, mamzelle, nommez...
EUGÉNIE
Il veut le faire arrêter... condamner.
(l) Tfanon , Mrnu , Eugccip.
ME>T
Dam! il en a le droit... et, à sa place , j'en ferais autant.
ErcÉNIE.
Vous!., mais celui que vous accusez , il n'a cédé qu'à mes larmes et à mes prières... je l'ai trompé., je lui ai dit que mon père lui-même ordonnait...
ME>U
C'est égal... il a eu tort... c'est lui qui est le coupable... et sil est ramené...
ErGÉyiE.
Ah! vous le défendrez.
ME>T
Je viens de donner des ordres pour le faire arrêter.
yA>'0N.
M.Charles!
EUGÉME.
Vous, mon parrain?.. Ah! c'est indigne... courez... courez révoquer cet ordre injuste.
ME>U
Ça regarde la justice... elle doit le tenir en ce moment.
ErcÉME.
Mais songez donc... ce n'est pas ce matin qu'il est pnrli... c'est hier.
MENU
Que dis-tu?., le complice?
EUGÉNIE
Ce n'est pas celui que vous croyez.
MENU
Le neveu du père Grandet?
EUGÉNIE
Ce n'est pas lui.
MENU
Eh I qui donc?
eugéme.
C'est le vôtre.
MENU
Mon neveu!
KA>-OK
M. Isidore.
MENtJ.
C'est impossible... il est à Blois.
EUGÉNIE
Il est à Paris... je l'ai trompé... je lui ai dit... {Grandet paraît sur la porte de Vescalier , les mains derrière le dos; Eugénie jwusse tin cri.) Ah!..
(Elle s'éloigne comme terrifiée et rentre dans la chambre à gauche.)
NANON la suit et dit en sortant .' Qu'allons-nous devenir, grand Dieu!
(Elle rentre dans la chambre avec Eugénie.)
SCÈNE XII
GRANDET, MENU, ensuite NANON.
MENU , à part.
Mon neveu, l'imbécille... avec nos projets de mariage! par bonheur il est à Paris, on ne l'arrêtera pas. GRANDET, qui cst vetiu lentement près de lut. Vous lui avez parlé?
MENU
Un peu.
GRANDET
Eh bien ?
MENU
Eh bien ?
GRANDET
L'idée que j'avais... que la somme était encore chez moi , cachée... je ne sais où ?..
MENU
Ah! c'est juste... vous pensiez...
GRANDET , h regardant en riant.
Hem ! ce serait... ce serait heureux...
MENU
Certainement.
ACTE II, SCENE XII
GRAKDET, riant toujours.
Parbleu !
1ME^•U
Mais il n'en est rien.
GRANDET
C'est donc cet infâme... mon neveu?
ME>U
Non , ce n'est pas lui.
GRANDET
Mais qui donc? qui vous a-t-elie nommé!
MENU
Personne.
GRANDET, ovec coIère.
Bah!., et elle n'avoue pas ? elle ne nomme pas? mais elle veut donc que je la déshérite?
MENU
Oh! la déshériter! vous ne pouvez pas. {J part.) Heureusement.
GRANDET
Je ne peux pas?
MENU
Non...
GRANDET
Si fait.
LA FILLE DE L'AYARE
MENU
Aie du Jaloux malade.
Allons, calmez-vous.
GRA5DET
Je l'atteste , Elle n'aura pas mon argent...
Moi-même , le peu qui m'en reste , Je veux le dépenser comptant.
MESU.
Vous, le dépenser!
GRASDET.
Oui , sans doute.
Je veux être un prodigue outré.
Et me donner , coûte que coûte , Tant de plaisir que j'en mourrai ! [bis.)
Mais c'est égal; elle aussi là! je ne veux plus la voir... je ne la verrai plus. {ISanon sort de la chambre où est renfermée E ngénie ,) hh. ! Nanon, qu'est-ce qu'elle fait ?
Mamzelle Eugénie?.. Dam! noir' monsieur, elle a bien du chagrin... elle pleure... elle est tombée à genoux devant le lit de sa mère.
GRANDET
Ah!.. Mais pourquoi aussi ne veut-elle pas tout
dire?., à moi, qui Taimais, qui ne lui refusais jamais
rien.. Elle ne me demandait rien; ce n'est pas ma faute...
( Regardant dans la chambre.) Ah! oui... à genoux.
MEKU , allant d lui.
Il vous en reste encore assez... laissez-vous attendrir.
GRANDET , pleurant.
Non, non... {A ISanon.) Ferme cette porte... je ne lui pardonnerai jamais, à elle... et à l'autre... {A Nanon.) Pas tout-à-fait.!. Va-t'en.
( iSanon sort.)
MENU , d part.
Si je pouvais l'amener adroitement.
ACTE II, SCÈNE XII
GEANDET, regardant par la porte.
Méchante enfant!., je te rendrai malheureuse... va... comme moi.
Écoutez donc, père Grandet... elle vous a pris votre argent... mais c'était un peu le sien... GRANDET , touJours auprès de la porte, qui est e7itr' ouverte .
Hem!.. Qu'est-ce que vous dites-là ? elle n'a rien... il n'y a rien ici à elle... tout est à moi... tout.
Allons , allons , elle a hérité de sa mère.
GRANDET
Ce n'est pas vrai... tout est à moi.
MENr.
Dans huit jours elle sera majeure.
GRANDET
Ce n'est pas vrai... tout...
MENT
Prenez garde... la loi est précise... elle a droit à la moitié... peut-être un million.
GRANDET , fermant brusquement la porte et courant à Menu.
Taisez-vous... taisez-vous (i).
MENU
Ah ! elle le sait bien...
GRANDET
Elle le sait?
MENU
Elle me le disait tout-à-l'heure... vous lui devrez des comptes... personne ne peut refuser de les exiger en son nom... et moi-même s"il le fallait...
GRANDET
Vous, mon ami... vous un notaire royal !.. c'est une
orreur
1) ^Icnu , Grandet.
MENU
Ça m'avait fait venir une idée!..
GRANDET
A VOUS?., quoi!.. {J part.) je suis sur qu'elle n'a pas le sens commun, son idée.
MENTJ .
Mariez-la.
GRANDET
La marier!., ma fille!., la laisser aller!
MENU
Pendant que vous êtes encore le maître.
GRANDET
Jamais.
MENU
Nous lui choisirons un mari.
GRANDET
Je n'en veux pas.
MENU
Qui vous donnerait quittance sans compter.
Hein !
MENU
Et sans rien prendre.
GRANDET
Rien?
MENU
Que la créance sur voire beau-frère.
GRANDET, à paît.
Au fait... elle n'est pas si bête que je croyais, son idée.
MENU
Dam! dans huit jours... majeure.
GRANDET
C'est vrai. {J part.) Il pense à son neveu , le notaire.
MENU , à part.
Après lui, le reste.
GRANDET
Du moins, on ne perdrait pas tout.
SCÈNE XIII
Les mêmes, puis NANOX , EUGÉNIE , CHARLES.
NANON, en dehors.
Par ici , monsieur, par ici. {On entend du hrnit.)
GRANDET
Qu'est-ce que c'est?
MENU
Eh! mais... ce bruit...
EUGÉNIE , entrant.
Le voilà, mon cous... {^percevant Grandet.) Mon père...
MENU à la fenêtre.
Votre neveu qu'on ramène... Eh! mais... ces paysans... il est arrêté,
EUGÉNIE
Arrêté !
GRANDET, Criant par la fenêtre.
Eh! qu'on le laisse!... qu'on le laisse!
NANON
C'est ça... venez donc...
CHARLES (l) , entrant.
M'arrêter ! m'arrêter !... et de quel droit?... (Courant à Grandet.) Ah! mon oncle, est-ce par votre ordre?... vous avez donc de bonnes nouvelles de mon père?... et ce que Nanon m'a dit là... qu'il était sauvé... que votre argent lui avait été porté par Itf . Isidore ?
Là!
(1) Menu, Charles, Grandet, Eugénie, Nanon.
GRANDET
Isidore !
CHARLES
Ma cousine me l'avait déjà dit... mais je n'osais croire... tant de bonté, mon cher oncle!... Vous nous avez rendu l'honneur et la vie... Ah! disposez de moi... désormais je suis à vous... mon sang , mes jours vous appartiennent.
GRANDET
Je n'en veux pas tant... Ecoute un peu... tu es un brave garçon... eh bien!... cette somme, cet or, ces billets qu'on m'a v...
(Eugénie le retient et l'empêche de prononcer le mot.) CHARLES.
Que vous avez envoyés à mon père.
GRANDET
C'est ce que je voulais dire.
CHARLES
Ah ! toute ma reconnaissance.
GRANDET
Merci... entre nous, je suis assez payé par le plai' sir... certainement... parce que lorsqu'on a obligé... Voilà comme je suis... Mais je veux faire mieux encore: je te donne tout.
TOTJS.
Comment?
CHARLES
A moi?
GRANDET
Oui, c'était la dot de ma fille... un autre trésor que je te donne aussi.
EUGÉNIE
0 ciel î
MENU
Par exemple , mon idée...
NANON
Oh ! que je suis contente !
CHARLES
Il se pourrait !
GRANDET
Tu as reçu la dot... c'est fini... et ce soir vous signerez un papier que le notaire griffonnera.
MENU, passa7it vivement enlre Charles et Grandet.
Attendez donc... mais il n'est pas sûr qu'on soit arrivé à temps.
Monsieur!...
Mon parrain !
Vous dites...
CHARLES
EUGÉNIE
GRANDET
MENU
Je dis que mon neveu n'est parti qu'hier soir... et l'après la lettre de votre beau-frère... il était peut-être trop tard...
GRANDET
Trop tard !
TOUS
Isidore!
CHARLES , courant d lui et l'entraînant. Monsieur!... ah ! dites-moi ! dites-moi!
ISIDORE (l).
Attendez donc... je n'en peux plus... je suis rompu, brisé dans toutes les positions...
[Nanon lui donne une chaise.)
CHARLES
Mais mon père!... mon père !
ISIDORE
Eh bien!... il se porte bien, votre père.
CHARLES
Ah! mon ami... mon cher ami.
{IIV embrasse.)
EUGÉNIE
Bon Isidore !
Et mon argent? {De l'autre côté.) Et mon argent?
ISIDORE
Votre argent aussi... (// s'assied.) Dieu ! ai-je couru ! Quatre chevaux de poste, comme mamzelle Eugénie me l'avait ordonné... {Charles la regarde.) J'avais Tair d'un prince dans ma carriole.... et pour revenir, depuis Orléans, à cheval au grand galop... Aussi, je suis dans un état... {Il se lève. — J Eugénie.) Êtes-vous contente , mamzelle?
(Eugénie passe auprès de lui et lui serre la main.) GRANDET.
Et mon argent ?
(l) Menu, Grandet, Isidore, Eugénie, CliarJes , Nanon.
ACTE II, SCENE XIV
ISIDORE
C'est-à-dire votre or... il esl arrivé à tems... Dieu! ça lui a-L-il fait plaisir, à ce cher homme! ... d'autant (ju'il n'y comptait guère... Mais quand je lui ai dit que c'était de votre part...
GRANDET
Ce n'est pas.
EUGÉNIE, le retenant.
Ah ! mon père !
MENtl.
Eh ! non , ce n'est pas...
GRANDET, à MetlU.
Taisez-vous.
(Charles les regarde avec surprise et reporte les yeux sur Eugénie.)
CHARLES , à part.
Oh ! quel mystère !
ISIDORE
Alors il a été tout surpris... il s'est jeté dans mes bras... (à Charles.) comme vous, tout-à-l'heure.
(Charles prend la main d''JEugéme.) GRANDET , à Isidorc.
Et il a pris mon argent...
ISIDORE , lui donnant uti papier.
Voilà son reçu... vous êtes pour lui, non pas un homme, mais un ange, un dieu... « Dites à M. Grandet, s'est-il écrié , le banquier... que c'est entre nous à la vie et à la mort... quant à Charles, a-t-il ajouté, qu'il vienne bien vite... nouspourrons encore renouer son mariage. »
CHARLES
Grand Dieu! *
(Eugénie quitte vivement la main de Charles.) TOUS.
Son mariage!
ISIDORE
Eh, oui! avec la fille d'un receveur général , M"'. Elisa.
EUGÉNIE
Elisa.
CHARLES, allant vivement à Grandet.
Ah ! mon oncle ! vous avez ma parole , elle est sacrée,., mon père ne sait pas tout ce qu'il vous doit... à vous... à Eugénie... et cette main qu'elle accepte... EUGÉNIE, qui est jjassée auprès de son père et qui se trouve entre lui et Charles, d'une voix étouffée.
Non, moncousin,non... vous ne nous devez pas tant... mon père ne met point ses bienfaits au prix de votre liberté... de votre amour, qui appartient à une autre., adieu, soyez heureux... soyez... avec celle que vous aimez. Ah!,.
(Elle tombe dans les bras de son père, tout le monde s'empresse autour d'elle.)
GRA>'DET
Ma fille !
NAKON.
Mamzelle !
GRANDET , la tenant dans ses bras (i).
Ma fille... Eugénie... Oh! rendez-la moi... ma fille I mon enfant! ma vie!..
CHARLES
Eugénie, ah ! reviens à toi... ne doute pas de mon cœur... il est à toi... à toi seule.... ce mariage que je ne renouerai pas, ne me donnait que du luxe , de la vanité, de l'ambition... ce que je veux, c'est de l'amour, c'est du bonheur... Eugénie, me le refuseras-tu? {Tombant à ses genoux.) Je t'aime.
EUGÉNIE, revenue à elle, regarde Charles un instant en
silence; puis , se jetant dans ses bras , elle s'écrie :
Ah! Charles!
C'est bien... c'est très-bien...
(l)Menu, Grandet, Eug<^nie , Charlei , Isidore , Nanon.
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